
Respect humain !

Devant les portes de la conférence économique mondiale

Hier c'était la Fête-Dieu. Le ciel avait enf in
repris son aspect joyeux et chacun s'était pré-
p aré à célébrer dignement cette belle f ê t e .

Comme toutes les années, on avait préparé
les robes de mousseline ou de gaze , les cou-
ronnes et les auréoles, les ailes lég ères, enfin
on avait sorti des cartons tout ce qu'il fa l la i t
pour parer nos enfants  pour ce jour solennel.

Les reposoirs étaient très beaux, tout était
prêt , il y  avait foule  sur tout le parcours de
la procession.

Un coup de canon, les cloches sonnent à
toute volée , la musique entonne une marche
de circonstance, et la procession déroule ses
anneaux à travers la ville.

Tout le monde , surtout les étrangers, s'exta-
sient sur les jolis groupes d 'anges ; les mamans ,
formant  la haie, cherchent , dans les groupes
qui passent , leur pe t i t s  anges particuliers ; il y
a des sourires discrets auxquels ré ponde nt
d'autres sourires, il y  a même quelques larmes
fur t i ves  vite essuyées.

Oui, tout était bien là comme pour les f ê t e s
passées , rien ne manquait , rien n'avait été ou-
blié , pas même le terrible respect humain : j e
crois même que cela se voyait un peu trop.

Pendant le d é f i l é  des classes et des anges,
tout le monde a son air naturel et normal ,
mais aussitôt que le Saint-Sacrement apparaît ,
quelques-uns ne savent plu s que fa i r e , les re-
gards vont des uns aux autres pour savoir ce
que vont fa ire  les voisins, car on ne veut, pas
se fa ire  remarquer, on a peur des sourires, des
railleries, on n'ose pas s'incliner comme on le
f e r a i t  si on était seul.

Et  cependant , si l 'on promenait  dans la ville
une grande vedette ou une g loire quelconque,
sûrement on se préci piterait avec un ensemble
p a r f a i t , sans se soucier le moins du monde du
« qu'en dira-t-on » ; qu'importe la réputat ion
de l 'héroïne du jour , il est de bon ton de la
connaître. On s'incline , on app laudit , on clame
son enthousiasme, et cela f a i t  chic de pouvoir
dire : « Oh ! je  la connais très bien, j 'ai une
photo avec autographe d'elle.  » Cela donne de
l 'aisance ; on p lastronne, croyant qu'un rayon
de l 'étoile du jour éclaire un peu notre pet i te
personne, et lorsque le Dieu de notre baptême
passe dans la rue on a honte de laisser voir
au'au f o n d  de notre cœur il y  a la f o i , pa rce
qu'on a peur de paraître ridicule.

Dernièrement, je  me trouvais sur le pass age
d'un prêtre  portant le saint viatique à un ma-
lade. Sur la route que devait suivre le prêtre
se trouvait un groupe de jeunes gens de 16 à
17 ans et faisant partie d'une société de jeu -
nesse catholique. Eh bien, lorsqu'ils aperçurent
le prêtre venant dans leur direction, ils se di-
ri gèrent tous, avec empressement, vers une
installation d'utilité publique, et lorsque la
route f u t  de nouveau libre pour eux , ils sorti-
rent en riant. Ah ! je  vous jure qu'ils n'avaient
pas l 'air intelligents, ces jeunes gens ; ils l 'au-
raient eu, oui, si , tout simplement , ils s'étaient
inclinés au passage du Saint-Sacrement, mais
voilà, on les aurait vus et peut-être un de leurs
camarades aurait souri ; alors, n'est-ce pas, ils
n'ont pas osé , tout en se prétendant être des
« hommes libres » .

Libres, bien sûr, c'est une façon de parle r,
puisqu'ils sont les esclaves du respect humain.

Nul homme ne saurait perdre sa valeur en
pliant le genou devant son Dieu, mais bien s'il
plie l 'échiné devant les humains pour s'élever.

Juin 1933. Anilec.

Le programme financier
Les présidents des groupes nat ionaux du Parle-

ment ayant pu donner au Conseil fédéral — sur la
base de rechange de vues in tervenu dans les groupes
lu semaine dernière — l'assurance que le programme
financier  pouvait  être adopté dans ses grandes lignes ,
le Conseil fédéral a décidé , dans sa séance de lundi ,
de prier l'Assemblée fédérale de désigner les com-
missions qui seront chargées d' examiner le dit  pro-
gramme et de décider quel Conseil en aura la prio-
r i té  pour l'examen. L'ensemble du programme est ac-
tuellement mis au point par le Dé partement fédéral
des finances , qui le soumettra dans le courant de
l'été au Conseil fédéral. Dès que ce dernier l'aura
adopté, il sera t ransmis  aux commissions parlemen-
taires, qui pourront immédiatement en commencer
l'étude. La discussion au Parlement et l'adoption par
les Chambres interviendront  dans la session de sep-
tembre. I ; ¦ I \mÊ

PIETONS ! Soyez prudents 1 Laissez le milieu de la
chaussée aux automobilistes . Tenez-vous toujours au
bord de lu route.
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Pendant  qu 'à l ' in tér ieur  du bât im ent  les délégués de tous les pays débat tent  pour résoudre le problème
de la crise mondiale , des indus t r ie ls  anglais ont fa i t  placarder à l' extér ieur  du bâ t iment  de la conférence
des affiches-réclames inci tant  énergiquement à acheter les produits  anglais.

Pour une raee forte
La discussion de la gestion du Département

militaire a donné lieu à ua échange de vue
intéressant au sujet de la gymnastique ; elle a
aussi éclairé d'une façon particulière la ques-
tion des résultats des opérations de recrute-
ment.

On a appris, en effet, qu'en 1931, le 70 %
des recrues a été admis au service militaire,
taudis que l'incorporatiou n'a atteint que le
57 % en 1932. Pourquoi avons-nous enregistré
un nombre inusité de réformés l'année der-
nière ? L'état sanitaire est-il si mauvais dans
le canton pour que près de la moitié des jeu -
nes gens soit déclarée inapte au service mili-
taire ? Et , si tel est le cas, quelle est la cause
de cette dégénérescence, de cet abâtardisse-
ment de la race 'i Le Valais ne serait-il donc
plus capable, comme les autres cantons cam-
pagnards, de former ces générations fortes,
bien constituées à tous les points de vue, et
qui sont une sauvegarde pour le pays tout
entier ? L'air pur de nos montagnes, la vie des
champs sont pourtant des facteurs de santé ;
mais malgré cela, et les statistiques en témoi-
gnent, notre canton est celui qui paye le plus
lourd tribut à la tuberculose.

M. le conseiller d'Etat Escher a dit qu'il n y
avait pas lieu de s'alarmer outre mesure, car,
l'année dernière, les experts recruteurs se sont
montrés plus sévères que de coutume, afin
d'éviter à la Confédération le paiement de
frais d'assurance aux soldats qui, insuffisam-
ment robustes, tombent malades au service
militaire.

Evidemment, c'est là une raison qui peut
expliquer la différence dans le pourcentage
des jeunes gens recrutés en 1931 et en 1932.
Mais, il n'en reste pas moins qu'un peu plus
du 50 % des jeunes gens de notre canton sont
déclarés aptes à faire du service militaire.
Nous croyons volontiers qu 'il y a assez de sol-
dats avec cela ; mais le grand nombre de ceux
qui sont reconnus atteints de tares constitue,
pour la patrie, un danger social tout aussi
grave que celui qui menace nos frontières,
parce qu 'il est plus immédiat et que son action
se fait  constamment sentir.

La proportion d'inaptes nous parait  beau-
coup trop élevée et il serait intéressant de
connaître les principales causes d'élimination.
La statistique faite par les autorités militaires
devrait être publiée. Il faudrai t  qu'elle déter-
mine les tares générales de chaque région, car
nous savons qu 'il y en a de propres à certai-
nes communes, à certains villages. Pour être
plus sûre, une telle statistique devrait porter
sur un cycle de 5 ans au moins. Possédant ces
données, il est évident que l'on arriverait à
connaître les causes des tares révélées par
l'examen clinique du recrutement, d'autant
plus que celui-ci se fa i t  d'une façon toujours
plus sérieuse et approfondie par les officiers
recruteurs.

Les autorités locales et cantonales pour-
raient alors envisager les mesures à prendre
pour remédier à une telle situation. Il est évi-

dent qu en éclairant la population, en la met-
tant en garde contre certaines habitudes con-
cernant la nourriture, l'habillement, l'habita-
tion, le travail, etc., on obtiendrait des résul-
tats intéressants. Les frais considérables occa-
sionnés par les op érations de recrutement se-
raient alors largement récup érés par les fruits
qui résulteraient d'un tel enseignement.

Mais, dira-t-on, aujourd'hui les leçons d'h y-
giène sont vulgarisées, chacun les connaît ;
pourtant il y en a bien peu chez nous qui se
décident à les app liquer intégralement. A quoi
bon alors tenter un nouvel effort dans ce
sens 'i N'est-ce pas peine perdue ? D'abord , ce
n'est pas si sûr que les règles d'h ygiène sont
connues partout comme elles devraient l'être ;
mais admettons le fait.

Il est évident que l'on se désintéresse trop
facilement d'une question, quelle qu'elle soit,
si l'on n'est pas touché directement soi-même,
ou indirectement par son entourage. Mais
quand on sent la menace planer sur sa tète,
on cherche à éviter le danger. Si elle est d'or-
dre général, par contre, on reste indifférent ,
car ou espère échapper au malheur... Il en est
de même dans ce cas particulier. Dites par
exemple que l'alcool, le café noir ue sont pas
des aliments, qu'ils sont nuisibles à tout le
monde, mais plus spécialement aux enfants :
qu'on ne devrait par conséquent jamais en
donner à ces derniers ; ou prêtera uue oreille
distraite à ces conseils, on ne les suivra pas
ou à moitié. Croyez-vous qu 'il en sera de
même si l'on affirme que les jeunes gens d'une
telle commune sont rachitiques ou atteints de
troubles nerveux ; que beaucoup d'entre eux
ont une prédisposition marquée pour la tuber-
culose et qu'une alimentation irrationnelle est
la cause d'un tel affaiblissement organique ?

Nous pensons au contraire que la publica-
tion , sous n'importe quelle forme, de sembla-
bles statistiques sti gmatisant le mal, aurait
pour effet de stimuler les autorités, d'ouvrir
les yeux à la population, de la mettre en garde
et de lui faire prendre les moyens propres
pour remédier au mal. Sans doute, un surcroît
de travail, au moment de la croissance surtout,
une nourr i ture  insuffisante que l'indigence ne
permet pas de modifier, des conditions d'h y-
giène dép lorables, auxquelles il n'est pas tou-
jours facile de remédier, sont les causes prin-
cipales de cet abâtardissement malheureux.
Mais l'ignorance est aussi la grande coupable,
car il est possible de se nourrir plus substan-
tiellement, p lus hygiéniquement et à moins de
frais en ut i l isant  pour soi-même, à bon escient,
les produi ts  de notre terre valaisanne.

Nous devons aussi lutter contre une indif-
férence et un laisser-aller coupables dans ce
domaine dc l'h ygiène. C'est indispensable, si
nous voulons avoir une race forte et résolue
comme celle qui, durant si longtemps, a lutté
avec succès contre les ennemis du dehors et
contre les éléments naturels qui se sont achar-
nés si souvent sur notre pays.

C. L...n.
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Le ralentissement de la rotation
de la terre

Depuis longtemps déjà les savants se posent la
question de savoir si la durée de la révolution de
notre globe sur lui-même, laquelle détermine le ryth-
me de notre vie , est immuable et fixée invariable-
ment à 24 heures . Selon l'h ypothèse émise par Geor-
ges Darwin , fils du célèbre biologiste , la vitesse de
rotation de la terre a été beaucoup plus grande au-
trefois , de sorte qu 'il y eut un temps où le jour , tout
comme la nuit , ne durait  pas plus que quatre heu-
res. Ce ralentissement constant  de la cadence de la
rotation terrestre s'exp lique par le choc puissant pro-
dui t  sur l'écorce terrestre par les masses des eaux
pendant  les marées. Ce serait donc la lune qui me-
nacerait d'arrêter un jour complètement un des pr in-
ci paux mouvements de notre planète.

Evidemment , cette catastrop he n 'est pas imminen-
te. Certains calculs permettent de supposer que la
période de la révolution de la terre sur elle-même
se prolonge de trois ou quatre secondes tous les
mille ans. Tout ins igni f ian te  que cette différence
puisse nous paraître , il n 'en est pas moins vrai
qu 'après plusieurs millions d'années , le ralentisse-
ment amènerait  un arrêt déf in i t i f .  La suppression du
mouvement rotatoire qui règle les conditions clima-
ti ques du globe ainsi que l'apport de la lumière so-
laire , modifierait  d'une façon capitale l'aspect de la
Terre. Un hémisphère serait plongé dans la nuit  éter-
nelle , tandis  que l'autre resterait continuellement ex-
posé à l'action du soleil. En conséquence, toute  vie
organi que , qui est fonction de la lumière solaire , se-
rait  confinée dans un seul hémisphère.

Les sauterelles
A la suite d' une invasion de sauterelles dans les

régions du nord du Brésil , le gouvernement a dé posé
au Parlement une d e m a n d e . d e  crédit de p lusieurs
mil l ions pour lu t te r  contre les insectes.

Fécondité
A Varsovie , une Juive de 18 ans vient de donner

naissance à quatre fi ls  pa r fa i t ement  sains et de poids
normal.

Une singulière surprise dans un village
d'Asie Mineure

Une dép êche parvenue de la cap itale tle Turquie
raconte le l'a i t  divers suivant , qui , s'il n 'a pas été
exagéré , est fort  curieux :

Le village de Kouzoudjouvel , près de Mersine , a
élé envahi par des mill iers de serpents qui se sont
in t rodui t s  dans les maisons , dans les étables et dans
tous les l ieux habités .

Les habi tants  ont tenté de réagir contre cette in-
vasion , mais p lusieurs d'entre eux , qui avaient été
mordus par les reptiles , sonl morts très rap idement.
Les gendarmes de plusieurs villes voisines ont été
appelés à l'aide , mais ils ont dû s'avouer impuis-
sants . Finalement , les villageois , après avoir fai t  ap-
pel aux autorités sup érieures , ont abandonné le vil-
lage pour se réfugier , en pleins champs , à quelques
kilomètres plus loin , en attendant que les serpents
veui l lent  bien leur res t i tuer  la place.

La lenteur bernoise
Il est de t rad i t ion  dans le canton de Berne de met-

tre beaucoup de temps à concevoir une chose , d'en
employer davantage pour la réaliser et d' en uti l iser
encore plus pour l'exécuter. Cette réputa t ion des
Bernois d'être lents à se mettre en mouvement s'est
si bien répandue que l'année dernière , à l'occasion
de la Fête fédérale de gymnastique à Aarau , on ra-
contait dans loute la Suisse, que quinze jours avant
la fête , il était question de la renvoyer à une date
ultérieure. Le comité d'organisation dut  renoncer à
son projet , car il fut  informé que les gymnastes ber-
nois s'étaient déjà mis en route depuis une semaine
af in  d'arriver à l'heure...

Pas de nouveaux hôtels
Dans sa séance de lundi , le Conseil fédéral a ap-

prouvé son message aux Chambres sur la proroga-
tion de la loi fédérale concernant la l imi ta t ion  de la
construction et de l'extension des hôtelleries. Le pro-
jet de loi ne contient qu 'un seul article qui prévoit
la prorogation de la loi fédérale sur les hôtelleries
jusqu 'au 31 décembre 19.16.
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Votre épicier ne la tient-il pas encore ,
un mot. et nous vous dirons où la trouver

Helvetia & Henri Franck Fils S. A.. Bâle.



EN SUISSE
Union suisse

des Sociétés de consommation
Samedi s'est tenue à Lugano la 44me assemblée

ordinaire de délégués de l'Union suisse des Sociétés
de consommation. Environ 1000 délégués et invités
étaient présents.

Au début de l'assemblée, les délégués ont app laudi
vivement M. Poisson , représentant des sociétés f r an -
çaises. Dans un langage clair et persuasif , M. Poisson
a démontré que les graves difficultés actuelles qui
assaillent le inonde seraient en partie vaincues si
l'esprit coopératif pouvait s' introduire dans les con-
férences mondiales où tant de rivalités sont eu pré-
sence.

M. Jaeggi , président de la commission administra-
tive de l'U. S. S. C, a présenté le rapport annuel et
les comptes. Il rappelle les difficultés qu 'il a fallu
surmonter en 1932. Cependant , l'Union s'est forte-
ment développ ée pendant cette année. L'Union grou-
pait l'année dernière 529 sociétés. Le chi f f re  d'affai-
res de la centrale s'est élevé à 166,2 millions de
francs. Les sociétés affiliées à l'Union s'étendent sur
toute la Suisse. Leur chiffre da 'ffaires est de 287
millions.

M. Jaeggi a remercié finalement pour la confiance
exprimée à la direction de la société et il a répondu
aux diverses demandes et propositions formulées.
« Nous examinerons n'importe quel problème écono-
mi que , déclare-t-il , mais nous n'entreprendrons rien
qui puisse nuire à l'unité. Nous sommes tous citoyens
suisses et avons tous le plus grand intérêt que l'or-
dre intérieur ne soit pas troublé en Suisse. Il est dans
l'intérêt du mouvement coopératif aussi que le Con-
seil fédéral mette de l'ordre dans les finances fédé-
rales. Nous ferons ce qui sera dans l'intérêt de notre
mouvement en même temps que de l'ensemble du
peuple. »

Le rapport et les comp tes annuels ont été approu-
vés à l'unanimité.  Les membres du conseil de sur-
veillance ont été réélus.

La. proposition suivante a été présentée par les dé-
légus d'Appenzell , de St-Gall et Thurgovie :

a) L'assemblée des délégués de l'U. S. S. C. remer-
cie la commission administrative d'avoir défendu les
intérêts coopératifs par sa requête du 25 avril adres-
sée au Conseil fédéral à propos des motions Joss au
Conseil national et Amstalden au Conseil des Etats.

b) Vu cette requête et le fait que des groupements
coopératifs existent depuis des siècles dans la pro-
duction suisse des matières premières, que la classe
moyenne elle-même se place en grande partie sur le
terrain coopératif , l'assemblée des délégués charge la
commission administrative de l'U. S. S. C. et le con-
seil de surveillance de faire toutes les démarches né-
cessaires pour assurer la liberté de développement et
de mouvement en Suisse du mouvement coopératif
et de préparer cas échéant la création d'un organis-
me d'action commune de toutes les coopératives
ayant en vue leur propre défense économique (socié-
tés coopératives de consommation, coopératives de
production , de construction , de crédit , d'assurances ,
etc.) .

Cette proposition a été adop tée à l'unanimité .

Le raid italien et l'industrie suisse
Le raid audacieux de l'escadrille italienne qui , sous

le commandement du général Balbo , doit se rendre
de Borne à New-York , mais qui attend pour cela de
meilleures conditions météorologi ques , intéresse éga-
lement l ' industrie suisse. En effet , on apprend que la
fabri que de montres Oméga , à Bienne , fournisseur
de l 'Aéronautique royale italienne , a livré les chro-
nographes utilisés à bord des 24 avions et les mon-
tres-bracelets portées par les commandants et p ilotes.

L'industrie horlogère suisse , aux prises actuelle-
ment avec des difficultés sans nombre , vient ainsi
de se faire décerner à l'étranger un nouveau brevet
d'excellence, qu 'il convenait de souligner.

Deux condamnations
A près trois jours de débat , le Tribunal criminel du

distr ic t  de Lausanne a condamné pour pratiques
abortives ayant causé la mort d'une jeune Fribour-
geoise de 27 ans , à 3 mois de réclusion sous déduc-
tion de 21 jours de préventive , au 4/5 des frais et à.
trois ans de privation des droits civiques , Jeanne
Gonthier , 39 ans, mariée, blanchisseuse ù Lausanne.

Il a condamné pour complicité à 2 mois de réclu-
sion , 3 années de privation des droits civi ques et 1/5
des frais , avec sursis pendant 4 ans , Georgette Ra-
cheter , 27 ans.

Circulation nocturne
A la suite d'une amende de police infligée à Nidau

et confirmée par la Chambre correctionnelle du can-
ton de Berne , la question de savoir si l ' interdiction
pour les camions et motocyclettes de circuler la nuit
sur sol bernois, a encore force de loi , sera portée
devant le Tribunal fédéral. Il est hors de doute qu 'en
dép it de la nouvelle loi sur la circulation des véhi-
cules automobiles , un canton a la faculté d'interdire
la circulation nocturne sur son territoire. L'article 3
de la nouvelle loi lui en donne la possibilité. Dans
le canton de Berne , dont le Grand Conseil avait pris
le décret interdisant la circulation nocturne , le Con-
seil d'Etat a édicté , à fin 1932, un règlement spécial
sur la circulation automobile après l'entrée en vi-
gueur de la loi fédérale. Or , par extraordinaire , on a
omis dans ce nouveau règlement de mentionner l 'in-
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Autour de l'armistice sino-japonais
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La première rencontre des chefs d'armées chinoises et japonaises dans le but d'établir les conditions
de l' armistice. Notre cliché montre le moment de la signature du projet de convention qui a été proposé
par le général chinois Hsu Yen Mou (assis à droite , en un i forme foncé) ; à gauche , assis au bout de la
table , le chef des troupes japonaises , le l ieutenant-général  Nishi .

terdiction f rappan t  la circulation nocturne. Le gou-
vernement n'en a pas moins défendu ce point  de vue
que l'interdiction subsiste du fait  qu 'un arrêté gou-
vernemental ne peut en aucun cas annuler  un décret
pris en son temps par le Grand Conseil. La partie
défenderesse a attaqué ce point de vue devant la
Chambre correctionnelle, qui lui a donné tort. Elle
recourt maintenant au Tribunal fédéral et a t taque
en null i té  le décret bernois.

Les résultats définitifs
au Tir international de Grenade

Voici les résultats obtenus par nos matcheurs
Couché :

Demierre 376 p.
Hartmann 374 p.
Reich 373 p.
Zimmermann 371 p.
Tellenbach 371 p.

A genou :
Demierre 377 p.
Zimmermann 369 p.
Hartmann 367 p.
Tellenbach 365 p.
Reich ., , ,  354 p.

Debout :
Zimmermann 354 p.
Hartmann 348 p.
Demierre 341 p.
Reich 340 p.
Tellenbach 338 p.
Les félicitations de M. Manger

Le chef du Département mil i ta ire  fédéral a adres-
sé aux tireurs suisses qui viennent  de tr iomp her à
Grenade , dans des condit ions diff ici les , un télégram-
me de félicitations.  Le résultat obtenu avec 5412 pts
n'a été dépassé jusqu 'à présent qu 'à Stockholm , en
1929, et à Lemberg en 1931, où les Suisses avaienl
totalisé respectivement 5442 et 5482 points . A Anvers ,
en 1930, les Américains obt inrent  la victoire avec
5441 points. En comparaison des résul ta ts  de Lem-
berg, les Finlandais sont en recul de 42 points  el
les Suédois de 46 points.

BIBLIOGRAPHIE
Les légendes tessinoises )

Les charmantes légendes tessinoises de Giuseppe
Zoppi , le romancier tessinois bien connu , ont défini-
tivement conquis leur droit de cité en Suisse roman-
de. Cela sans doute , en grande partie , grâce au talent
de Henri de Ziegler qui fu t  leur t raducteur  avisé.

Eu voici la deuxième édition qui nous est offer te
aujourd'hui et qui remportera , pensons-nous , le mê-
me succès que la première. Nous y retrouvons avec
plaisir les gracieux bois gravés de Aldo Patocchi.
Enf in , chose importante pour les temps actuels , le
prix a pu en être abaissé , ce qui va donner une nou-
velle et p lus grande d i f fus ion  à ce joli l ivre de chez
nous.

Cette collection de douze légendes présentées par
Zoppi avec un art  patient et délicat , il est allé les
écouter et les écrire dans les hautes vallées de son
Tessin qu 'il connaît  si bien et qu 'il aime tant .  Elles
en const i tuent  l'âme au then t ique  et vivace. 11 faut
admirer avec quel amour des choses et des gens l'au-
teur les a recueillies , a su pénétrer au cœur de l'unie
paysanne de sa terre natale.

Dites avec beaucoup de charme comme la « Légen-
de de l'Etoile » , avec une brusquerie un peu rude
comme < La Roche du Diable » , toutes se lisent avec
intérêt. Ce recueil est frais , odoriférant .

Grâce, lumière , foi religieuse , beauté des lieux , tout
ce qui caractérise cette Suisse trop peu connue trou-
ve un reflet dans ces contes.

Les contes populaires se retrouvent , avec des va-
riantes , un peu partout. Zopp i a adroitement évité
de reprendre des thèmes usés et trop connus. D'une
poésie fraîche et toute imprégnée de soleil , d'une
insp iration religieuse qui est l'essence du terroir , les
légendes qu 'il a choisies diffèrent  grandement de ce
que nous trouvons ailleurs , chez nous par exemple.

Nous ne saurions assez recommander l'acquisition
de cet ouvrage à ceux de nos lecteurs qui aiment à
meubler leur bibliothèque de ces livres qu 'on désire
retrouver sous la main pour le délassement de son
esprit.

1) Légendes tessinoises, par Giuseppe Zopp i, t radu i -
tes de l'italien par Henri de Zieg ler , illustrées par
Aldo Patocchi. Un joli volume br. fr. 3.50 ; rel. fr. 6,
— EDITIONS VICTOR ATTINGEB , 7 Place Piaget ,
NEUCHATEL.
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Nous autres Romands...
Sous ce t i tre aussi bref que possible , l'« Illustré »

consacre son numéro du 22 ju in  aux diligentes popu-
lations de Vaud , de Fribourg et du Bas-Valais. Des
articles documentaires écrits avec finesse , des nou-
velles du terroir , des dessins humoristiques et sur-
tout une abondante galerie de photograp hies origina-
les, vivantes et pour la plupart inédites , font de ce
numéro spécial une gerbe dont le parfum — et la
saveur , est-on tenté d'ajouter , sont bien de chez
nous. Mais ceci n 'est qu 'un commencement : Gene-
vois , Neuchûtelois et Jurassiens feront u l tér ieurement
l'objet d' une au t re  monographie.

VALAIS
Greffage vieux cépages

Il est rappelé aux propriétaires qui désirent être
mis au bénéfice des subventions allouées pour le
greffage des vieux cépages, que le délai d'inscri ption
exp ire le ler juillet.  Les consignes doivent être
adressées à la Commune sur laquelle est située la
vigne où ce t ravai l  a été opéré.

En outre , pour avoir droit au subside , le nombre
des ceps greffés ne doit pas, en général , être infé-
rieur à 200. (Communiqué.)

Sion. — La votation du 25 juin.
La votation de dimanche aura lieu pour la com-

mune de Sion à la Grande Salle de l 'Hôtel de Ville.
Le scrutin  sera ouvert :
Samedi , 24 ju in , de 17 à 19 h.
Dimanche , 25 j u i n , de 10 à 13 h.

Un camion brûlé
Lundi , un camion appar tenant  à M. Schmidt O.,

de Lausanne, contenant  des bonbonnes d'eau distillée
chargées à l' usine pour l ' Industr ie  chimique et des
caisses d'eaux minérales , a été comp lètement dé t ru i t ,
au pont de Massongex , probablement par un retour
de flammes.

AV1CULTUBE
L'organisation du ramassage

et de la vente des œufs
Depuis trois ans , il existe en Suisse une Fédéra-

tion (SEG) des Société coopératives pour la vente des
œufs. Celle organisat ion groupe 5 sections ré parties
sur l'ensemble de la Suisse, soit les Sociétés coop éra-
tives pour la vente des œufs et volailles à Zurich ,
Bâle , Berne , Vevey et à Sion.

La S. V. O. (Société coop érative valaisanne pour la
venle des œufs) à Sion , section de la S. E. G., s'oc-
cupe du ramassage et de la vente des œufs produits
en Valais. Le but de cette société est de favoriser la
production et l 'écoulement des œufs , sur tout  dans
les régions éloignées des centres de consommation
et dans les régions de montagne. Elle veut donner la
possibil i té aux producteurs de vendre leurs œufs au
comptant el à un prix rémunérateur.

On est sur le point de créer des centres de ramas-
sage des œufs dans toutes les régions du Valais.

Le autor i tés  communales «'intéressant au problè-
me de l 'écoulement de œufs sont priées de s'adres-
ser à la S ta t ion  cantonale d'aviculture à Château-
neuf . Ce service fourn i ra  volontiers tous les rensei-
gnements désirés et , d'autre part , se mettra  volon-
tiers à la disposit ion des intéressés pour des confé-
rences sur la production et la vente des œufs.

Station cantonale d'Aviculture, Châteauiieuf :
J. Stœckli, ing. agr.

Appel aux citoyens valaisans
On nous communique :
Le peup le valaisan devra se prononcer dimanche

25 cri. sur une loi réglementant la durée du t ravai l
et portant le t i t re  de « Loi sur la protection ou-
vrière ».

A d i f fé ren tes  reprises , du ran t  l 'élaboration du pro-
jet , les sociétés ci-dessous mentionnées , soit de leur
propre chef , soit par l' organe de leur représentant
commun , la Chambre de Commerce , ont fa i t  part au
législateur de leurs vœux et de leurs observations.
Ces derniers n 'ont pour ainsi dire pas été pris en
considération.

Elles le regrettent vivement car elles ne seraient
pas obli gées aujourd 'hui  de mettre le peup le en gar-
de contre une loi qu 'elles estiment inoppor tune  et
dangereuse. Il est de notre devoir , en effet , de ren-
dre les citoyens at tent i fs  aux conséquences d'un vote
susceptible d' aggraver les d i f f icu l tés  de p lusieurs
classes laborieuses du pays, déjà durement atteintes ,
et auxquelles il f audra i t  probablement venir en aide
par la suite.

En pratique , sur p lusieurs de ses points , la loi ap-
paraît d'ores et déjà comme absolument inapp licable.

Elle est contraire aux intérêts  de la plupart  des
emp loyés.

Elle est inu t i le  et dangereuse.
Son Règlement d'exécution , particulièrement im-

portant , est inconnu.
Conscients des dangers qu 'entraînerait  un vote af-

f i r m a t i f  le 25 ju in , nous nous faisons un devoir d'en
avertir le peuple valaisan et de l'engager à repousser
la loi en votant

non
Association Agricole du Valais
Association Hôtelière du Valais
Association Valaisanne des Banques
Chambre Valaisanne de Commerce
Landwir tscbaf t l iche Genossenschaft Oberwallis
Oberwalliser Handwerker- und Gewerbeverband
Société Valaisanne des Maîtres-Bouchers
Société Valaisanne des Cafetiers
Union cantonale des Arts et Métiers
Union Commerciale Valaisanne
Union des Expéditeurs de Fruits du Valais
Union des Industriels  Valaisans
Union des Négociants en Vins du Valais

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Seize milliards gelés

Quand Hitler prit le pouvoir en Allemagne, la
question princi pale dans les milieux cap italistes fu t
celle-ci : « Quelle sera la politi que économique du
« troisième Reich » ?

On ignorait  encore à quels débordements les hitlé-
riens allaient se livrer contre les malheureux juifs ,
socialistes et communistes, mais on savait que le
l'iihrer avait  envoûté les masses souffrantes par des
promesses audacieuses qui , sur le p lan monétaire et
collectif , tenaient  grande al lure I Le départ du Dr
Luther , son remp lacement par Schacht à la tête de
la Reichsbank donnèrent  le « la » , dès le mois de
mars 1933. Les idées poli t i ques de Schacht étaient
connues. Il n 'en f i t  jamais mystère : non paiement
des dettes privées de l'Allemagne, augmentation de
la circulation f iducia i re  dans une proportion qui
équivaudrait à une in f la t ion  déguisée. Les milieux
qui t iennent  le pouvoir à Berlin aujourd 'hui  ne peu-
vent se contenter de la suppression à peu près com-
p lète des réparations. Ils sont bien décidés à ne plus
rembourser un rouge liard des innombrables mil-
liards prêtés au Reich par l'Améri que, la Suisse, la
Grande-Bretagne , la Suède et les Pays-Bas.

Le Dr Schacht , naturel lement , a agi dans le p lus
grand mystère. Il n 'a pas crié sur les toits ses téné-
breuses intentions concernant les dettes privées , pas
p lus qu 'il ne publie ses projets d ' inf la t ion .

Sous couvert de difficultés momentanées , les hobe-
reaux de la Schwerindustrie et de la Banque pour-
suivent la reconsti tut ion totale d' une Allemagne puis-
sante sur tous les terrains, y compris le secteur
f inancier  mondial. Comme on vit le Reich s'équi per
de p ied en cap, grâce à l ' inf lat ion avouée de la pé-
riode Stinnes, on verra le mil i tar isme prussien el la
monarchie renaître , à la faveur d' une nouvelle escro-
querie de tous les prêteurs de l'ancien Reich. C'est
en se débarrassant de ses charges financières exté-
rieures que le nouveau Reich , affublé du manteau
« nat ional-social iste » , donne une vie nouvelle au rêve
d' expansion caressé autrefois  par Guil laume II.

Ensevelis dans une carrière,
deux enfants périssent

Six enfan t s  qui jouaient  dans une carrière aban
donnée à Barrenrath , ont été surpris par un éboule
ment. Quatre d' entre eux ont pu être retirés vivants

En Autriche, les journaux nazis
sont suspendus

Les deux organes nationaux-socialistes « Deutsch
osterreissische Tageszeitung » et « YVachtpost » , qui
venaient à peine de reparaî tre , ont l a i t  l'objet d' une
nouvelle mesure de suspension. Tous deux sont , en
effet , in terd i t s  pour trois mois. La mesure s'applique
également à l'édition du sud de l 'Allemagne du
< Vœlkischer Beobachter » .

Dans un village polonais,
la police fait feu : 10 morts

Dans p lusieurs villages des districts de Rzeszow el
liopcyzce , des agitateurs communistes ont cherché à
provoquer des troubles , généralement sans résultai

Cependant , au village de Nedy kaleczyscka, un
groupe de paysans coupant i l légalement du bois dans
une forêt , a a t taqué un détachement de police , luanl
un policier et en blessant six. La police a tiré el lue
trois agresseurs.

Dans la commune de Nockowa , la police condui-
sant des paysans arrêtés , a été assaillie par la foule.
Six agresseurs ont été tués et p lusieurs policiers bles-
sés. La populat ion a aidé à rétablir  l'ordre.

Abonnez-vous au « Rhône » . Vous au-
rez droit, ainsi qu'un autre membre de
votre famille, à une assurance gratuite
en cas de décès par accident, de fr. 1000.-
comme à d'autres indemnités pour in-
validité partielle et permanente allant
jusqu'à fr. 1000.—.

Notre assurance accidents a versé de
septembre 1930 à ce jour

Fr. 9,807.--
à de nombreuses familles d'abonnés ou
abonnés victimes d'un accident.

Travaillant tard le soir
à des études archéolo-
giques, j'avais pris l'ha-
bitude de boire du café
très fort. Peu à peu, je
sentis des mouvements
tumultueuxdu coeur,des
essoufflements, des pi-
cotements dans les jam-
bes, qui me rendaient
très pénible l'exercice
de mon ministère (je suis
obligé de desservir trois
paroisses).
Le médecin du chef-lieu
diagnostiqua une sorte
d'empoisonnement par
la caféine et me recom-
manda le café HAG. Mes
troubles ont disparu et
il me semble que j'ai re-
trouvé ma jeunesse tant
je me sens dispos.

le Cura de V... 1 ' ">¦« - , .•- . *. ̂ ,3 .fi Z ||||§ J

Ressentez-vous, comme cet ecclésias-
tique, des malaises inexplicables: pal-
pitations, migraines, insomnies, irritation
nerveuse? Supprimez-les en vous met-
tant au Café HAG sans caféine : il est In-
offensif et vous n'en avez Jamais bu
d'aussi bon.
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TOUR DU LÉMAN
29 JUIN 1933

BATEAU-PROMENADE
BOUVERET- GENÈVE

organisé par les Oeuvres de l'Eg lise du Bou-
veret - Messe sur le bateau - Restauration à
bord - Départ du Bouveret à 7 h. 45. - Corres-
pondances avec les trains du Valais - Prix de
la course Bouveret-Genève et retour : fr. 4.20.

REPRÉSENTANTS
Importante Cie d'Assurance, toutes branches, cherche
pour de suite des

AGENTS
actifs et sérieux dans toutes les localités du canton. S'a-
dresser à Case postale 9199, Sierre.

ATTENTION
Grand choix de meubles neufs et d occasion en tous gen-
res ; canapés et fauteuils Louis XV, salon complet, lits bois
et ter à 1 et 2 places, bureaux, lavabos, commodes, bureau
américain, machines à coudre, chaises, tables, tableaux,
chambres à coucher complètes, divans et lits sur mesure.
Réparation de literie à prix modérés, Livraison à domicile.

E. Poiigef, au Lion d'Or, Manigng

Transports iuneftres
A.MURITH S.A. Pompes funèbres

Tél. Stand 50.288 Catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GENÈVE

CERCUEILS — COURONNES
Dépôts à SION : Vve O. Marléthod, tél. 181

MARTIGNY:  M. Moulinet, tél. 225
FULLY : R. Taramarcaz. tél. 32
SIERRE : Vicarini et Caloz tél. 271
MONTANA : R. Métrailler tél. 202
MONTHEY : Barlatey-Galetti tél. 65
ORSIERES : R.Troillet & Frères tél. 20
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Esquimau Blanche
Il 

ROMAN D'OTWELL BINS j
j i traduit de l'anglais par J. Callot et R. Nicole §§
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En un instant, ils étaient revenus à la sau-

vagerie primitive et , s'étreignant , renversant
et écrasant tou t ce qui se trouvait  sur leur pas-
sage, ils poussaient des cris et des sortes de
grognements, comme font  les bêtes sauvages.

Durward et Bill y n'étaient pas de la race
des faibles, mais l'énorme Russe avait la puis-
sance d'un géant et il s'en servait. Il les tenait
tous deux de sa main de fer , brisant tous leurs
effor ts  pour relâcber la terrible étreinte, et
encaissant leurs coups comme s'il ne les avait
point sentis.

Or, tout à coup, Nicolawitcb poussa un cri
•le t r iomp he. Sa puissante main venai t  d'agri p-
per une gorge et il la tenait serrée comme
ilans un étau. Cette gorge était celle de Dur-
ward. Celui-ci sentit le mortel danger. Il f i t
'les effor ts  désespérés pour se dégager. Inuti-
lement , le Russe ne desserrait pas l'étreinte.

Durward , cependant que la main l'agrippait
toujours , eut l'idée de son revolver. Il essaya
Je le saisir. Malheureusement, la courroie qui
l'a t t acha i t  avai t  été brisée et l'arme s'était
échapp ée, le laissant sans défense.

Regardez moi bien
découpez-moi et allez me récla-
mer toute vivante chez votre
fournisseur favori. Je suis la der-
nière née de la famille SMEL-
DUR, ia plus nerveuse, la plus
résistante, la plus élégante des
semelles caoutchouc. 100°|o d'é-
conomie. Talonettes assorties.
Refusez toute imitation ou sinon
adressez-vous directement à

m. Fessier, martignu-Uilie
Dpt. Spécialités en gros

cf âeâdameo'lë* :¦
Le beau temps va arriver!...
Avez-voiu pemé à votre robe d'été!
Alors venez

Au National
A. Girard-Rard MARTIGNY

Vous y trouverez une Confection
pour Dames aussi bien faite que sur
mesure et à des prix incomparables

(Pojuh oMoomMM
nous avons aussi des chemises
dernier chic, des cravates, etc.

„i Voir nos vitrines. h.
ii| J]
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ils jumeaux 585 Ir. Se recommande pour tous travaux el répara
Fessier, Av. France 5, lions promptes et soignées. - Prix modestes

LAUSANNë Alf. Hostettler nue ne Plaisance Martigny-Ui

De toutes ses forces, il s'agrippa au poignet
du Russe : au tan t  eût valu tenter d' arracher
un arbre en pleine force. Et voici que main-
tenant des étoiles dansaient devant ses yeux ;
il é touf fa i t .  Il lui semblait que tout  le sang de
son corps a f f l ua i t  au cerveau ; il ne pouvait
plus resp irer et en vain essaya de pousser un
cri.

Nicolawitcb était maintenant à demi étendu
sur sa victime dont le visage devenait presque
noir et il r iai t  d'un rire sinistre. Billy l'Esqui-
mau était  toujours tenu par le bras gauche du
Russe, qui le collait à terre. Il entendit le rire
du géant et eut l'intuition de ce qui arrivait.
D'un effor t  suprême, il se dégagea et se trou-
va libre. ,

Pour l'instant le géant ne prenait  pas garde
à lui : de sa main rendue libre il saisit le cou
de Durward.

Rap ide comme l'éclair , Bill y s'était mis de-
bout.  D'un coup d'oeil il comprit  ce qui se pas-
sait et qu 'il n'y avai t  pas un instant  à perdre
pour sauver la vie de Durward.

Ses yeux tombèrent sur les fusils que, au
moment o ùils étaient  entrés dans la pièce, ils
avaient  déposé dans un coin. Il bondit de ce
côté, saisit une des armes et fi t  un bond en
arrière.  Tirer, il n'y fa l la i t  pas songer. Il eut à
peu près cer tainement  a t te in t  son ami. Bran-
dissant l'arme, il s'apprêta à s'en servir com-
me d' une massue.

A cet instant , Maria , qui entrait , se préci-
pita pour l'arrêter .  Ce n 'était pas le moment
de fa i re  le ga lan t  : d'un coup de poing bien
app li qué, il envoya la femme rouler à l'au t re

bout de la p ièce. Et , aussitôt, il assena de tou-
te sa force un coup de l'arme brandie sur la
tête du géant russe.

L'homme poussa un grognement et s'affaissa
sur le côté, mais il ne relâcha pas son étreinte.
Sans pitié , fou de rage, l'ancien baleinier leva
à nouveau son fusil, et d'un élan furieux, com-
me il faisait lorsqu'il s'attaquait  à quel que lion
de mer, il en asséna un coup formidable.

Cette fois-ci, l'énorme masse humaine se dé-
tendit ; la tête du Russe roula sur la tête con-
gestionnée de Durward, il poussa un grogne-
ment et demeura immobile.

A cet instant, le vainqueur sentit un coup
violent porté à son épaule. D'un bond, il se
retourna. La métisse, le couteau levé, se ruait
à nouveau sur lui. Sans hésiter, il se précipita
à la rencontre de la furie et, d'un coup de
poing, l'envoya rouler. A bout de course, elle
heurta un tabouret, bascula, tomba à terre et
demeura sans mouvement.

Il eut tôt  fai t  d'écarter le Russe qui, par
son poids, continuait à écraser Durward, et
commença à s'occuper de son ami. Comme il
observait la pauvre fi gure gonflée, un cri d'in-
quiétude s'échappa de ses lèvres. Mais il n'y
avait pas de temps à perdre. Le flacon de vod-
ka se t rouvai t  sur une étag ère ; il en remplit
à moitié un gobelet d'étain et revint vers le
blessé.

Une écume rosée était montée aux lèvres
du prospecteur. Bill y l'essuya de sa main , puis,
entre les lèvres entr'ouvertes. essaya d'intro-
duire quel ques gouttes du puissant cordial. Sa
première t en ta t ive  ne réussit guère. L'alcool

glissa aux commissures des lèvres et se repan-
dit sur le cou et la chemise de Durward tou-
jours évanoui.

Fébrile, il chercha comment il pourrait  bien
s'y prendre. Au mur était accrochée une cuil-
ler d'étain qui servait pour la cuisine. Il la
prit et commença à s'en servir en écartant les
dents serrées.

A petites doses, il parvint  à introduire  dans
la bouche de son ami la valeur d'une cuiller
à café de vodka , puis, avec le même liquide,
il commença à frictionner le front  et les nari-
nes. Après quoi , il se mit en devoir de débou-
tonner la veste et la chemise de flanelle de
Durward, qui continuait  à ne pas donner signe
de vie. Billy, penché sur lui , a t tendai t  anxieux,
ne sachant maintenant  que faire.

Quel que chose remua derrière lui .  Il se re-
tourna.  Maria avait repris ses sens et , sur les
mains et les genoux, se t r a îna i t  vers le cou-
teau qu'elle avait , dans sa chute, laissé tomber
à terre. Comme, en la voyant , l' ancien balei-
nier avait  surgi d'un bond , elle s'arrêta.

— Sale bête, lui cria-t-il , v i la in  chat  sauvage.
Il f i t  un pas en avant  et s'empara du cou-

teau.
La femme, toujours sur ses mains et ses ge-

noux , le regardait  avec une résignation muet te .
Elle savait  qu 'elle venai t  de tenter  de commet-
tre une félonie : toute l'exp érience de sa vie
se dressait contre elle, contre elle , qui n 'avai t
jamais  connu la pitié : et elle comprena i t  qu 'à
son tour , elle n 'en devait  a t t end re  aucune.

Debout ! lui ordonna l'ancien bale in ier  d'un
ton bref.

VINS
Blanc Sansevero
apprécié par tous les

consommateurs

Rossa, fins
Martigny - Tél. SI

Adressez-vous
en toute confiance à

IHORISTE
Marcel BOURQUIN

Grand'Rue 4
co réelles (neuchâtel)
qui traite toutes les ma-
ladies par les plantes. En-
voyez Farine du matin.

Droguerie valaisanne
Jean Lugon

MARTIGNY

Katahllla
le produit le plus sûr pr
la destruction rapide des
poux et chenilles de vos
rosiers, groseillers, etc.

Alimentation
Bon magasin à r e m e t t r e  à
Lausanne. Loyer modéré. Chif-
fre d'affaires important et con-
ditions avantageuses. — LA
RUCHE, Mérinat et Dutoit,
Aie 21, Lausanne.

LITS COMPLETS
1 place depuis 85 Fr.
2 places • 120 Fr.

DIVANS TURCS
depuis 22 Fr.

2 places > 48 Fr.

SOMMIERS damassés
1 place 35 Fr.
2 places 45 Fr.

MATELAS
mi-crin-laiue 18 Fr.
bon crin-laine 2B Fr.

D U V E T
en plume 1 pi. 18 Fr.
en plume 2 pi. 20 Fr.
en duvet 1 pi. 20 Fr.
en duvet 2 pi. SO Fr.

Envois contre remboursement

R. Fessier, Av. France 5,
LAUSANNE - Tél. 31781

Roues de brouettes
fe n  

fer, livrées
dans tontes les
hauteurs et lon-

gueurs de
moyeu, de suite
franco. Deman-
dez prix - cou-

Fritz Bonll-von Aeseta
Langenthal 45.

ON DEMANDE de suite

domestique
sachant traire et pour aider
à la campagne. Cyrille Far-
quet, Guercet, Martigny.

CP̂ lP Rouler
avec une ..CONDOR

C'est favoriser l'industrie du pays ;
C'est lutter contre le chômage ;
C'est faire acte de patriotisme.

Motos à partir de 650 fr.
18 mois de crédit.

Garage DAMA, nartignu

Installation complète
d'appartement

widnann Frères, sion
est une garantie de
bon goût.

Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand Pont.

ALBERT D01DIN, MARTIGNY
manufacture d'instruments de musique en culure de tous genres
L 
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> Les meilleures montres <
t Les bonnes pendules <
/ sont toujours fournies par la Maison <

Henri MOFCl, Nartignu <
> Avenue de la Gare <

REMAILLAGE 1
DE BAS FINS
soigneusement et rapidement, les mailles écoulées 1
sont relevées d'une manière invisible, à peu de frais £— Envois partout — Il

Mme IDA ARNOLD, SIE RRE
Av. du Temple - TrlCOlaQ H iTlÊdanlQUe - Tél. No 2.19 I
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A VENDRE faute d'emploi un

radio
à l'état de neuf , très peu ser-
vi, marque Téléfunken, 6 lam-
pes. S'adresser au journal.

Mélange
24

le meilleur
des tabacs
à 40 Cts.

Fabrique da Tabac 21
HENRY WEBER
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Juef iud qu'm émédw caJe,
la chicorée DV a une place d'amie dans la cuisine
de nos ménagères.
U de café et Va de DV ou, à volonté, 3A de café

et U de DV, voilà la bonne vieille recette pour faire
du bon café.
Mais que ce soit bien DV, la marque de confiance.
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de 20 kg. » 28.—

ARSENICOL, 57 me du Rhône, GENÈVE
T É L É P H O N E  53.677

*zl?ZL-. Agence agricole et aulcoie, Case 15, monthey
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' à convenir, 2 chambres, cui-
Rouges : Montagne, St-Georges sine, cave et galetas. S'adr.

Alicante, Chianti. " au iournaL 

Blancs étrangers. A remettre à Lausanne, quar-
lier près gare, une

Service prompt et soigné à domile. PonSlOR - famille
HAÏPÎaf M f̂i 1£A4*aT>Alirïtf (le 12 c,lumurea > confort , jar-
llVlfl i\» 1 1 KtlllUltll din ' vue' m?is°a. d'ancienne

renommée et belle clientèle.
iyiSrtlSnV'BOUrS Tél. 90 Conditions très avantageuses.

LA RUCHE, Mérinat et Dutoit ,
¦¦¦¦ ¦¦̂ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦̂¦̂ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦i Aie

La femme obéit et , encore titubante, se tint
debout. Un instant, il resta à la regarder fixe-
ment ; dans les sombres yeux il vit une accep-
tation apathique du destin tragique qui l'atten-
dait. Il parla alors d'un ton bref :

— Dis, femme, si c'était ton mari qui fû t  â
ma place, crois-tu pas qu'y te f' rait ton affai-
re ? Réponds.

D'un signe de tête, la malheureuse fit signe
qu'elle était complètement de cet avis. Bill y
reprit :

— Oui, c'est bien son genre. C'est pas le
mien. Vous êtes des malheureux ; vous faites
comme vous savez. Eh bien ! moi aussi, j 'fais
comme j 'sais. J'sais bien qu'tu n'vaux pas la
corde pour te pendre, tout d'même j 'ai pas le
cœur de t'supprimer... Et alors, v'ià que j 'vas
être obligé de t'ficeler. Allons, tourne et bou-
ge pas surtout, ou j 'serai capable de m'chan-
cher en Russe.

Il chercha du regard autour de la chambre
et, au bout de quelques instants, découvrit ce
qu'il cherchait, une longue lanière de peau de
daim suspendue à un clou de poutre. Il l'att ira
au bas et en un tournemain ficela la femme.
L'ayant ainsi rendue inoffensive, il se hâta de
retourner vers son ami.

Durward était toujours sans connaissance.
Mais déjà son visage semblait moins conges-
tionné. Ses narines se dilataient et se pinçaient
suivant un rythme régulier , qui montrait  qu'il
avait  repris sa respiration. L'espoir revenait
au cœur de Billy.

Le géant russe était toujours étendu dans la
position même qu 'il avai t , après avoir reçu sur

la tête le coup de massue de Billy ; il avait la
face contre terre, les bras et les jambes ava-
chis et l'ensemble de la masse fi gurait une
position plutôt grotesque. Etait-il mort ou seu-
lement évanoui ? Il faut  dire que le baleinier
s'en préoccupait peu et ne posait pas la ques-
tion ; le principal , pour lui, était que l'homme
demeurât hors d'état d'intervenir.

Billy put  donc donner tous ses soins à Dur-
ward et, de nouveau, s'efforça d'introduire
entre ses lèvres, au moyen de la cuiller, quel-
ques gorgées bienfaisantes de vodka.

Tout à coup, au contact du puissant liquide,
il vit la pauvre gorge toute meurtrie et enflée
qui remuait ; le blessé s'efforçait d'avaler. Au
bout d'un instant, il poussa un soupir , ses pau-
pières tremblèrent, puis se soulevèrent pour
s'abaisser presque aussitôt.

L'ancien baleinier administra une nouvelle
dose de vodka ; les yeux s'ouvrirent à nouveau
et il fu t , cette fois, évident que le sentiment
était revenu au blessé.

—• Restez tranquille, m'sieu Durward  ! Pre-
nez vot'temps ! Ça ira bien tout  à l'heure, et
vous en faites pas pour le Russe, il est muselé.

Durward tourna faiblement la tète. Ses yeux
rôdèrent autour de la chambre, comme s'il
cherchait quel que chose ou quelqu 'un. Il fi t
alors un ef for t  pour parler. Mais c'en était
trop pour l'instant et Billy, qui comprit tout
de suite combien cet ef for t  lui causait de souf-
france, se hâta d'intervenir.

— Bougez pas, m'sieu Durward, parlez pas !
Votre gorge est pour l'instant en sale état , et
vous n'avez pas besoin d'parler.

Attention
que chacun en profite I
J'expédie dès aujourd'hui
fromage Emmenthal, ex-
tra vieux , tout gras, pour
fr. 1.95 le kg., par 5 kg. ;
Gruy ère, savoureux, extra
gras , fr. 1.95 le kg., par
5 kg. Fromage de monta-
gne très gras, fr. 1.90 le
kg., par 5 kg. En prenant
par plus grande quantité,
je fais encore une déduc-
tion. — Marchandise de
choix absolument saine. -
Service soigné. — Nouvel-
le adresse : Paul PAROZ,
fromager, Reconvllier.

,,Chez Robert "
SI1L0I1 DE ICOIFFURE

Place du Midi
MARTIGNY

Spécialités :
Coupe de cheveux
Taille de barbe, etc,
travail soigné garan-
ti , à des prix modérés
Coupe pour Dames

Articles de toilette

LE RHONE : voilà la meilleure réclame !
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Pension Besson - Verbier
Situation des plus agréables. Joli parc ombragé. Belle
vue sur les vallées de Bagnes et d'Entremont. Arran-
gements pour familles et clubistes. Cuisine soignée.
Prix très modérés. Ouvert toute l'année. Tél. 41. Ser-
vice d'auto. BESSON Frères, propriétaires.

Pension du Lac Bleu
La Gouille Val d'Arolla - Valais
Alt. 1650 m. - Saison d'été 15 juin fin septembre. Poste
Téléphone - Bains - Véranda - Cuisine soignée - Prix
modérés - Arrangements pour familles - Centre de
promenades et d'excursions — A. Vulgnler, prop.

Pension Belle-Vue, Surfrête-Chemin
téléphone 208 - Vous y trouverez comme toujours cui-
sine soignée. Dîners sur commande depuis 2.30. Vins
du pays ler choix - Pour vos goûters : Viande séchée,
Salami, Fromage - Sur commande spécialité de gâteaux
aux fruits ou fromage - Prix modérés - P. VIQEZZI

noie) d€ là .fora, La Forclaz
s/ Martigny « à 6 minutes du col.
Pension. - Arrangements pour familles
Restauration à toutes heure. - Produits
de la maison. - Tél. 1 - Garage.

Se recommande : Henri CRETTON-SAUDAN.

Hôtel Belvédère, Chemin
s/ Martigny » Charmaut but de pro-
menade, facilement accessible et agré-
menté par un service soigné et des prix
très modérés.

Se recommande : Jules MEUNIER.

Les Valaisans aussi voudront visiter
les célèbres Gorges mystérieu-

ses récemment réouvertes , a 5 minutes de

l'Hôtel de la Tête-Noire M Trient
Auto de et pour toutes les directions - Bonne pen-
sion. Restauration à prix modérés. Chambres conforta-

bles - Cantonnements pour sociétés.

ASSURANCE INCENDIE
Compagnie Suisse d'Assurance Incen-
die bien introduite cherche :

Don Agent pour Martianq
Commissions, acquisition et portefeuille. Ecrire sou;
chiffre Z. A. 84, au Journal le Rhône , à Martigny

*#$?•
flf*8*^ Pour
** CAFETIERS

Le plus pratique.

En vente à I IMPRIMERIE PILLET
(Téléphone 52) MARTIGNY

Mais l'autre persista et , après une minute
douloureuse, put laisser échapper ces mots,
faibles comme un soupir léger :

— Norma ! Norma !
Billy sursauta comme s'il venait de recevoir

une balle.
— Dieu me pardonne ! j 'avais tout à fait

oublié la petite.
Se redressant d'un bond , il s'adressa à la

femme ligotée :
— Où est la jeune fille ?
Il y avait dans la voix qui prononça ces

mots et dans l'at t i tude de l'homme une me-
nace farouche, un ton de fureur  plus grande
que celle même que l'homme avait montrée,
après que la femme avait a t tenté  à sa vie. Ma-
ria s'en rendit compte et ne put dissimuler ses
craintes. Mais comme, sur le fait  évoqué, elle
n'avait rien à se reprocher, elle ne fit  aucune
diff icul té  pour parler.

— L'est partie, là-bas, aux canots. Moi
I avoir envoy ée pour l'éloigner du Russe.

— Bon, ça va bien. Alors, j 'pense qu 'elle
est allée à la rivière.

La femme fit  un signe d'assentiment et Bill y
s'adressa à nouveau à son compagnon.

— Vous entendez, m'sieu Durward ? La
malheureuse femme que v'ià a dérangé les
sales combines de son Russe et a dû exp édier
la p'tite pendant  la bagarre. Au moins, je sup-
pose que c'est comme ça. Et alors , y aurait
des chances que l'on la retrouve en bas, du
côté de la berge, aussitôt qu 'vous allez pouvoir
tenir sur vos p a t t e s. En at tendant, feriez p't-

Pension Panossière, Fionnay
Alt. 1500 m. Fournil pension et chambre à partir de

fr. 6.— . Cuisine et cave renommées.
Même adresse : chalets à louer meublés ou non.

Ed. FELLAY, propr.

Valais Bagnes - MONZEUR 8/ Verbier - Alt. 1500 m
Téléphone 172, Verbier

Pension de la Rosa-Blanche, Verbier
ouvert toute 1 année. Séjour de repos. Vacances. Jolie
vue. Nombreuses promenades. Bonne cuisine. Prix mo-
dérés. Ou parle aussi allemand et anglais. FELLAY-

HOWALD, successeur de M. Maurice BESSON

Hôtel du Grand Combin
Bonrg-St-Plerre — Alt. 1633 m. — Situation
tranquille à 5 m. près la Douane — Cuisine soignée
Vins 1er choix — Truites — Bains — Radio — Cham-
bres à tous prix — Demandez les prix et prospectus

Martigny - Excursions S. A
Martigny Téléphone 71

•
Cars alpins et Voitures
pour toutes directions.

Col du Grand St-Bernard
Hôtel du Grand St-Bernard

Altitude 2472 m. En face de l'Hospice.
Grand restaurant. Cuisine et caves soignées.
Garage. Lonfat & Gentlnetta, propr.

Séjour d'été à la montagne - Ovronnaz s/ Leytron
Altitude 1400 m.

Pension de la Promenade, Chevaley
Chambres et pension de 5 à 6 fr. par jour. Cure d'air
et de repos. Forêt de sapins à proximité. Cuisine bour-
geoise. Bon fendant. - Se recommande : Oscar BEN-
GUEREL, chef de cuisine.

SCIES HORIZONTALES „BOCHUD"

USINE BOCHUD, BULLE

iira.de Piacemeni
AU PRIX DE FABRIQUE
Valli quer , M O N T H E Y
A V E N U E  IDE .LA. G A H E

CHERCHE i bonnes à tout faire, chef de cuisine, cuisi-
nières, femmes de chambre, sommelières, domestiques,
coiffeur, cordonnier , tailleuses, etc. nnHH ĤiK

Faites Urc le RHONE par TOI amis et connaissance*.

être bien d'prendre encore une goutte à la
médecine du Russe.

Tout en disant cela , il avait pris son com-
pagnon par les épaules et l'aidait à se soule-
ver. Durward, avec beaucoup de peine, avala
une nouvelle gorgée de vodka. Le baleinier
prit, dans un coin de la pièce, deux sacs de
farine et les disposa de façon que le blessé
pût s'y tenir appuyé.

Ceci fai t , il commença à s'occuper de Nico-
lawitcb. Il n'était pas sûr que l'homme vécût
encore : mais il pouvait toujours être utile de
prendre des précautions. Un gaillard énorme
comme était celui-là, si sévère qu'eût été le
coup de crosse qu'il avait reçu, devait possé-
der une force singulière de récupération, et si .
par mauvaise chance, il venait à ressusciter,
les choses se trouveraient  à nouveau compli-
quées.

C'est pourquoi son regard ayant  accroché
une nouvelle courroie de peau de daim, il la
détacha et se mit en devoir de ficeler l'homme
de telle façon qu'en cas de résurrection, il
serait inoffensif .  La femme, pendant cette op é-
ration, ne cessait de le fixer, une lueur de
fureur  dans ses yeux noirs.

Ce travail  de précaution terminé, Bill y se
diri gea vers la porte et se mit à fouil ler  du
regard l'amont et l'aval de la rivière.

Le gazouillement de l'eau tourbillonnante
et le sifflement du vent dans les saules étaient
les seuls bruits qu'on entendî t, et nul être hu-
main n'était en vue. (A suivre.)



AU FIL DE L'HEURE

ENNEMIS ETERNELS
Depuis qu'il y a des belles-mères, des gen-

dres et des brus, la guerre civile existe dans
les familles, et les humoristes, après avoir re-
tourné la question dans tous les sens, en ont
extra i t  la quintessence comique sans pouvoir
faire mieux. Belles-mères, gendres et brus sont
des ennemis éternels, que les conventions mon-
daines retiennent cependant, mais qui , à île
très rares exceptions près, ne peuvent se
souffrir .

Et c'est précisément ces exceptions qui sont
intéressantes. La belle-mère qui ouvre son
cœur à la jeune femme de son fils fait  preuve
d'une grande intelli gence et d'une compréhen-
sion par fa i te  du cœur de son enfant.  Elle sait
que le bébé d'hier , qu'elle a chéri, choyé, ber-
cé, câliné , l'adolescent dont elle était fière ,
dont elle diri geait les actions avec un tact par-
fa i t , qu 'elle conseillait en amie sûre et désin-
téressée, est devenu un homme, avec un cœur
et des sentiments d'homme. Elle sait , parce
qu 'elle se rappelle sa jeunesse, que la maman,
pour très aimée et très respectée qu 'elle soit ,
est toujours éclipsée par la jeune femme, celle
cpie l'amour pare d'une auréole et qui tient la
première place. Au lieu d'en être jalouse, la
belle-mère s'en réjouit. C'est si logique, après
tout. Son fils , à qui elle a incul qué, dès l'en-
fance , le respect de la femme, est un bon
mari. Elle est heureuse : ce jeune amour qu 'elle
sent sincère, la réchauffe ; elle a deux enfants
au lieu d'un.

Sa belle-fille l'honore, lui fait  de menues
confidences, lui demande de petits conseils, a
confiance en elle , et cela fait  plaisir à la ma-
man qui voit poindre l'heure mauve.

L'affection de cette jeune femme lui est
d' a u t a n t  plus précieuse qu 'elle sait que dans
le cœur de son fils , le sentiment tendre ne
fai t  que grandir.  Le nouvel amour , quoique
éclatant , n'a pas éteint  la solide affection pri-
mitive.

Dès ([lie le premier bébé est promis, c'est
une joie nouvelle que la belle-mère partage
avec la fu ture  peti te maman. Ensemble, elles
font des projets , travaillent à la layette , et
quand l'enfant arrive , il a deux mamans pour
l'aimer sans le gâter.

La jeune femme, à son tour , doit se montrer
di gne de son excellente belle-mère ; elle ne se
montrera pas trop moderne pour ne pas
effaroucher la bonne dame. Elle ne tranchera
pas les questions d'un petit air décidé et d'un
ton sec, à peine poli. Si elle est bien élevée,
elle entourera sa belle-mère d'affection et de
respect. Ce sera la meilleure manière de la
remercier d'avoir fai t  de son fils le bon gar-
çon qu 'elle a épousé.

Je sais bien que ce n 'est pas toujours facile.
Nombre de jeunes filles arrivent au mariage
avec des idées bien arrêtées. Elles veulent
conduire leur ménage comme leur auto sur
une belle route droite.

De leur côté, les belles-mamans arrivées au
déclin , ont souvent enduré de durs moments.
Au lieu de les aff iner , le malheur les a ai gries.
Elles sont injustes , revêches, curieuses et ba-
vardes et quand  elles veulent  s'immiscer dans
les af fa i res  du jeune ménage, le conflit  dé-
bute  : c'est un désastre. On échange des paro-
les ai gres-douces : on se sépare ; c'est une hos-
t i l i t é  sourde et permanente qui divise les deux
foyers. Pour fa i re  p laisir à sa famme, à ( [ici il
doit avan t  tout  protection , le mari ne voit p lus
sa mère qu'il devrai t  cependant respecter. Et
on cancane, chacune dans son cercle. On lance

Ne jetez pas vos tricots
usagés

nous les défaisons et cardons à la machine

et vous rendons une belle laine
chaude et gonflante. Emploi :

Couvre-pieds, matelas, coussins
Rensei gnements et prix :

Hoirs dA. Kohler,Vevey

IL a  

crème pour chaus-
sures

PEREEX
donnera ù vos souliers
le bel éclat que vous
aimez.

mmmmnr

Varices
Les nouveaux bas «1NEX»
moulent la jambe à la per-
fection et donnent la com-
pression à volonté. Tissu
souple , fin et élastique , sans
caoutchouc. Lavable et so-
lide.

Maison «INEX»
Rue nu midi, ia - Lausanne

Téléphone 22.820

des propos perfides , des insinuat ions malveil-
lantes : cela n'en f in i t  plus et c'est mortelle-
ment ennuyeux.

Si la raison dirigeait les esprits, si la bonté
et l'indul gence remp lissaient tous les cœurs,
jeunes et vieilles mamans ne se querelleraient
p lus. Le combat cesserait, faute de combat-
tants, et le traité de paix serait signé au-des-
sus d'un berceau où dormirait , dans la den-
telle, un petit être béni synthétisant tout
l'amour... Jane Valognes.
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LA CUISINE
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SOUPE A LA PAYSANNE. — Pour 5 personnes ;
.'iUO gr. de chou-rave ou de navets , 2 poireaux , 1 bran-
che de céleri , i feuilles cle laitue, 5 feuilles d'épinard ,
S feuil les d'oseille , du cerfeuil , 50 gr. de beurre , %
de litre d'eau , Y\ de litre de luit , 10 gr. de sel , (i
lames cle pain bis , 1 cuillerée dc gruy ère frais râp é.

Emincer finement les poireaux et la branche de
céleri , ép lucher , laver et bien égoutter les feuilles de
laitue , épinards et oseille ; les tuilier en grosse ju-
lienne , émincer le chou-rave aussi f inement que pos-
sibe.

Faire fondre dans une casserole 25 gr. de beurre
avec les poireaux et le céleri émincés ; faire fondre
à l'eu doux pendant dix minutes ; puis ajouter le
chou-rave.

Couvrir la casserole et continuer la cuisson clans
le beurre pendant 20 à 25 minutes. Au bout de ce
temps , joindre aux légumes la julienne de laitue ,
épinards et oseille ; laisser étuver encore durant  7 à
8 minutes en ayant soin dc remuer assez fré quem-
ment les légumes.

Ajouter l'eau et le sel , faire prendre l 'ébullition et
laisser cuire doucement une demi-heure.

Pendant la cuisson des légumes, tailler des lames
de pain d'un demi-centimètre d'épaisseur ; les endui-
re cle beurre des deux côtés , les ranger sur une tour-
tière ; les mettre sécher et à colorer légèrement à
l' entrée du four. En les sortant du four , semer sur
chacune deux p incées de gruy ère. Avant de servir la
soupe , remettre ces lames de pain au four pour que
le fromage fonde et forme dessus un léger gratin.

Cinq minutes avant cle servir , ajouter clans la sou-
pe le lait qui naturellement aura dû être mis à bouil-
lir à l'avance. •-*

Verser dans la soup ière et comp léter avec le resté
du beurre ; ajouter les pluches cle cerfeuil  et les la-
mes cle pain fromagées et gratinées.

* * *
LE GIGOT A LA BOULANGERE. — Assaisonne!

cle sel et poivre un gigot dont on aura p i qué la sou-
ris de trois minces filets d' ail. Mettre rôtir au four
et quand vous le jugerez bien doré , vous laisserez
le tour  entr 'ouvert pour achever la cuisson selon vo-
tre goût. D'autre part , couper en minces rondelles
750 grammes cle pommes de terre et 100 grammes
d'oignons. Les mettre dans la graisse du gigot et les
retourner bien dedans. Assaisonner avec sel , poivre
et soupçon cle muscade râpée. Mouiller à moitié cle
la hauteur  avec du bouillon. Laisser dorer les -pom-
mes cle terre , s'assurer de la cuisson , saupoudrer les
légumes cle persil haché , et servir. Il faudra comp ter
environ une demi-heure pour la cuisson des pommes
cle terre , ce qui , pour un gigot de trois livres , de-
mandera environ 45 minutes cle cuisson seul , p lus la
demi-heure de compagnie avec les pommes cle terre.

• « »
FOIE DE VEAU A L'AMERICAINE. — Découper

en petits dés .'i00 gr. cle l'oie et 70 gr . cle lard de poi-
tr ine cle porc fumé. Faire fondre dans la poêle 30
grammes de beurre ; y mettre les lardons en les fa i-
sant légèrement rissoler , ajouter le l'oie. Cuire à feu
p lus vif et retourner les morceaux pour les cuire sur
toutes les faces. Ne pas saler. Servir sur p lal chaud.

Mêlante.

Entretien de l'argenterie
On garde i'c l' argenterie l'aspect du neuf ou on le

lui rend en la lavant à l' eau cle savon , en la r inçant
à l' eau bouillante , clans une bassine dont le fond est
garni d' un linge pour empêcher le contact de l'ar-
gent avec la partie métallique du récipient et en
frottant ensuite chaque p ièce avec un chi f fon doux.

Savez-vous ,«. *-» !..

Vêtements défraîchis
peuvent être remis à neuf par la teinture ou le lavage chimi que ? Envoyez-nous
ces vêtements ,nous nous chargerons de les remettre en état aux meilleures conditions.

Grandes Teintureries de Morat et Lyonnaise
de Lausanne réunies S. A.

Adresse pour exp éditions postales :

Grande Teinturerie Lyonnaise, Pully-Lausanne

CHRONIQUE DE LA MODE
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L'organdi. — Détails.
Quand on n'a plus vingt ans.

Si vous aimez l'organdi , réjouissez-vous : la mode
lui l'ait une large place eu garnitures , en blouses , en
robes du jour et du soir. Votre petite robe du matin
aura sa blanche parure d'organdi ; votre tailleur sa
blouse d organdi : organdi brun el tailleur beige, or-
gandi blanc ou citron el tailleur noir ou bleu. Pour
un mariage estival , la gracieuse phalange du service
d'honneur est habillée d'organdi : robe et chapeau ,
gants et jusqu 'aux souliers , sont en organdi. L'après-
midi et le soir , l'organdi imprimé fait d'exquises toi-
lelles . Autre  grand favori de la mode, le picjué a t'ait
son apparition dès le premier printemps en blouses-
gilets , chapeaux trotteurs et mille parures et acces-
soires divers dont les gants. En blanc ou en couleur ,
les petits vêlements de p iqué : jaquettes , paletots
courts , feront partie cle notre trousseau d'été . La pe-
tite cape du soir en piqué est une fantaisie nouvelle
l'aile pour comp léter les robes du soir en tissus de
coton ou cle fil qui sont une des p lus curieuses nou-
veautés de la saison. Ajoutons que pour les petites
robes cle campagne, rien cle plus charmant et de plus
prat i que que les imprimés d'Alsace sur batiste ou
sur reps cle coton.

* * *
Nous voyons sur les toilettes très habillées cle lar-

ges ceintures de satin ciré se nouant sur le côté : le
soir elles sonl en lamé très soup le , or ou argent.

L' on voit partout des nœuds simp lement posés sur
le corsage , retenant sous le menton ou sur l'épaule
petites capes , collets ou berthes. J'ai vu d'amusants
collets cle fourrures rases fermées sur le devant par
un gros nœud de ruban de taffetas écossais dans la
tonalité de la fourrure. Les écharpes droites courtes
el amp les se nouent en cravate sous le menton.

La chéchia poursuit sa carrière et on brode sur ce
thème nombre de. variations en pailles de toute sorte.
Les charmants toquels garnis cle pétales de fleurs
ont l'ait leur réapparition , ainsi que les fleurs suc-
nos robes , voire sur le sac qui les escorte.

Les gants en tissu font fureur : ils sont faits dans
le étoiles les p lus diverses , certains en jersey à mail-
les transparentes se terminent par un large crisp in
eu p i qué blanc rigide.

Ce dernier tient une place de choix dans la mode
actuelle , on l'emp loie dans la confection cle robes cle
sport , de jour et de soir et en garnitures de toutes
sortes. On l'ait aussi les souliers semblables à la robe.

• • *
Parce qu 'on n'a p lus vingt ans , faut-i l  renoncer à

suivre la mode ? Ce goût inné chez la femme ne
s'envole pas avec les ans ; on le regretterait à tort ,
puisque , grâce à lui , l'Age mûr se pare d' un charme
qu 'autrement il n 'aurait pas ; mais le lout est de
savoir adapter et assagir la mode. Les femmes d'un
certain âge peuvent être très au goût du jour , tout
eu évitant les fantaisies d'avant-garde qui ne sont
pas laites pour elles. Trop cle maigreur ou trop d'em-
bonpoint sont faciles ù dissimuler grâce aux corsages
moins ajustés , aux manteaux trois-quarts , aux jupes
tombant presque droites . Le manteau sans ceinture
légèrement appuy é à la taille est favorable à une
taille qui a perdu sa sveltesse. La couleur joue un
rôle essentiel dans le trousseau de la cinquantaine ,
tel petit  manteau du soir , telle robe , telle écharpe
qui seraient très excentriques en rubis ou en éme-
raude , deviennent raisonnables en violine , amarante ,
noire et clans toute la gamme des gris qui s'harmo-
nise si bien avec les cheveux blancs... Micheline.

Petites recettes pratiques
Pour éloigner les taupes des Jardins

Les taupes désertent toutes un jardin où l'on a eu
soin de p iauler de place en place un pied cle ricin.

Elles quitteront les galeries dans lesquelles on
aura mis une ou deux graines de ricin de Zanzibar ,

Destruction des hannetons
Pour dét rui re  les hannetons , il faut commencer

par respecter leurs ennemis naturels : hérissons , four-
mis , belettes , blaireaux , pies-grièches , corbeaux , en-
goulevents et la mul t i tude des oiseaux qui ne vivent
que d'insectes. Il faut  naturellement prati quer le
haiinetonnage en grand , secouer les arbres le matin
et jeter les hannetons  endorm is dans l'eau bouillante.
Pour détruire les vers blancs nés de la ponte des
hannetons, il suf f i t  d'arroser le terrain avec cle l 'huile
lourde de gaz étendue d' eau ou d'enfouir  dans le sol
du colza en fleur. Toutes les crucifères enterrées
vertes au moment de leur flora ison l'ont périr les
vers blancs

Contre lu transp iration
Voici un procédé qui fu t  app liqué en Allemagne

dans l'armée, contre la transp iration des p ieds : ba-
digeonner la peau avec une solution d' acide chro-
mi que à 5 ou 10 pour 100. Ce remède est sans dan-
ger et il suffi t  de l'app liquer toutes les 5 ou G se-
maines.

Pour rafraîchir les boissons
Plonger , pendant 10 ou 15 minutes , les bouteilles

ou les carafes qui les cont iennent  dans un réci pient
contenant 5 litres d'eau , et verser clans cette eau 25
grammes de sal pêtre el 25 gr. de sel ammoniaque
pulvérise. Opérer â la cave ou clans un endroit Irais.
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LA CHRONIQUE DE L'AUTO
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LES OBSTACLES DE LA ROUTE. — La Jj icyclelle
est en vogue sur les routes , mais surtout dans les
rues. La bicyclette esl , nous le reconnaissons , un ins-
t rument  de transport agréable , mais ceux qui en font
usage ont le grand défaut dc ne pas connaître cette
belle disci p line grâce à laquelle on se défend tou-
jours ou presque devant un accident. Les cyclistes
sont des jeunes qui se l' ...ichenl joyeusement des rè-
glements, el c'est pourquoi nous les trouvons â droi-
te comme à gauche , comme aussi pourquoi ils dé-
bouchent brusquement des coins de rues sans que
rien ne fasse prévoir leur apparition.

Jadis , un règlement chassa la bicyclette des trot-
toirs. Ce fut  heureux pour les piétons, mais une gui-
gne pour les automobilistes , car les accidents sont
devenus p lus nombreux avec les cyclistes , avec cette
remarque que ce sont huit  fois sur dix les cyclistes
qui sont clans leur tort. Prévoir les mouvements d'un
cycliste est chose impossible , cle sorte qu 'il faut  tou-
jours avoir l'œil dessus , s'en méfier , cle façon â ma-
nœuvrer suivant la fantaisie de jeunes gens des deux
sexes, trop jeunes sans doute pour se rendre compte
du danger qu 'ils courent et nous l'ont courir.

Attention spéciale au cycliste qui se laisse traîner
par un camion , un tram ou lout autre véhicule rap i-
de. Qu 'un cle ces véhicules fasse un mouvement pour
serrer le t rot toir  et nous voypns le cycliste lâcher
prise et l'aire cle dangereuses embardées qu 'il ne con-
trôle pas toujours.

A près les cyclistes , les animaux.  Un automobiliste
doit toujours faire l'impossible pour éviter d'écraser
un animal , cela par simp le humanité .  11 faut aussi
penser qu 'un choc , même léger , peut provoquer un
accident ou des avaries sérieuses . Le corps d'un
chien peut , par exemp le , fausser les organes de di-
rection ou encore se coincer entre un roue et l'aile ,
bloquant la direction. Grande a t tent ion donc aux
animaux , quel que puissent être les torts de leurs
propriétaires qui les laissent divaguer sur la route.

Les routes ne sonl pas des annexes des cours de
fermes , mais c'est quand même aux environs de cel-
les-ci qu 'on rencontre le plus souvent : poules , oies,
canards , dindons , qui auraient  une place moins dan-
gereuse ailleurs . Evitons les volatiles ct n 'imitons pas
certains conducteurs qui se l'ont un p laisir de forcer
de vitesse , uniquement pour le p laisir de faire d'in-
nocentes victimes. Le contre-coup de cette mauvaise
habi tude  esl de nous faire des ennemis en la person-
ne des propriétaires des an imau x cites p lus haut.

Si , au cours d' une promenade , vous voyez le long
d'une route un cheval ou une vache traînant une
longue corde , dont une extrémité est fixée â une
barrière ou à un poteau , ralentissez par mesure cle
prudence , car vous ne savez pas du tout ce qui peut
se produire. L'animal  peut , d'un bond , traverser la
route , ce qui aura pour effet  de tendre devant l'auto
une corde , qui , pour ne pas être tendue fortement ,
constitue quand même un (langer sérieux.

Il exisle encore pas mal d'autres obstacles animés ,
mais pour le moment contenton s-nous des princi paux
et pensons surtout  aux dangers auxquels ils nous ex-
posent.

* • »

APPLICATION DES FREINS. — Il ne faut pas
donner trop souvent , et â propos cle rien , des coups
sur les freins. Il faut  les faire « mordre » de temps â
autre , tout en rendant plus rude la surface des ban-
des. Cela les rendra plus efficaces. En pesant vigou-
reusement sur la pédale , on constatera également
que les freins ne sont pas toujours aussi bons qu 'on
le croyait. Edganl, chauffeur d'auto.

Pour
apprendre
à conduire
Entretenir et ré-
parer une auto-
mobile, adressez-
v o u s  en t o u t e
confiance à

L AUTO ECOLE LilVMCHY
Maupas 49, LAUSANNE , esl la mieux outillée , la plus sûre
Leçons à forfait, dames el messieurs. Cours pro-
fessionnels. Brevet garanti sur toutes voilures en

15-18 jours.
Demandez prospectus sans frais.

Téléphones 27.357 et 27.358
N'hésitez pas , écrivez de suite.

On dit : BAS PRIX
Il répète : UNI PRIX
3e dis que le JUSTE PRIX
c'est le tarif des annonces du journal
f *  £7%£~*^ 

organe de publici-
ÂrGJCtlOlîG té pour le Valais.
Un tirage impor tan t , des articles inté-
ressants , sa présentation , sont au tan t
d'avantages en faveur de l'annonceur .



LA CENTRALE AUTOMATIQUE DE MARTIGNY

Pendant les travaux : des câbles , des torons dc fils, des relais , des comp teurs , etc. On comprendra
aisément que si , par-ci par-là , un abonné a été dérangé par un coup cle sonnerie intempest i f , la f a u t e  qui
n 'est pas imputable à une main maladroite , aura été pardonnée sans maugréer ni contre le personnel , ni
contre l'administration tout entière.

Mardi 27 juin , la nouvelle centrale automatique cle
Martigny sera mise en exploitation. Nous n'enten-
drons plus la voix des téléphonistes , qui se trouvera
remplacée par un son musical , continu lorsque la
ligne sera libre , intermit tent  lorsqu 'elle sera occup ée.
Perdrons-nous au change ?

On peut s'attrister de ce changement. Mais quand
le progrès commande, faites du sentiment !

Nul n 'ignore que la nouvelle centrale a trouvé
place dans de magnifiques locaux , au premier étage
de l'immeuble que nous connaissons tous bien. Ces
locaux sont dignes des merveilles de la technique
moderne qu 'ils abritent. Pauvres téléphonistes , que
ne vous avait-on pareillement gâtées, vous qui êtes
aussi , et plus encore mêcne...

A vous on a substitué partiellement des mécanis-
mes. Vous aura-t-on remplacées pour l 'établissement
des communications locales ?

On le prétend cependant et , à certains points cle
vue , dit-on même, il y aurait  avantage 1 Ce qu 'on esl
méchant I Et l'on n 'entend pas faire allusion là à la
discrétion ni au secret professionnel !

On ne parle que cle la rapidité et de la précision
dans le travail .

Mais vous avez votre revanche. Pour vous remp la-
cer , vous qui étiez quatre en service, on a prévu 7
registres qui feront votre besogne.

Nous avons dit plus haut  qu 'on célèbre la rap idité
et la précision du travail  des centrales automati ques.

Des essais ont été fai ts  hier par les téléphonistes
de service et d'autres personnes présentes dans les
locaux même de la centrale. Ces personnes dispo-
saient d'un appareil chacun et remp laçaient pour
l'occasion les abonnés.

Et elles se télép honaient les unes aux autres , sans
ré pit. Jamais homme n 'a autant  télé phoné que ces
braves gens d'hier . A en avoir marre , pendant un
mois au moins, de retoucher à un appareil !

Il s'agissait de soumettre le mécanisme à une
épreuve dépassant le rendement normal de l' exp loi-
tation. Chaque abonné supposé notai t  les communi-
cations qui aboutissaient et celles où un manque se
produisait.

Les expériences fai tes montrent  que le rendement
est excellent , merveilleux même, puisque les défauts
mécani ques — nous ne parlons pas des erreurs fa i -
tes par l'abonné lui-même et qui , au début , sont as-
sez nombreuses , soit qu 'il n'amène pas le disque jus-
qu 'à la butée d'arrêt , soit qu 'il oublie ensuite de reti-
rer son doigt et retarde ainsi le retour du disque ,
soit qu 'il se trompe cle numéro — se chiffrent par
1,6 pour mille I Autant  dire que ce n 'est rien , sur tout
que ce chiffre  est destiné à baisser encore.

Mais voyons un peu comment les choses se pas-
sent quand on téléphone.

Pour la correspondance locale, l'abonné décroche
son récepteur et le porte â l'oreille. Autrefois  la télé-
phoniste devait chercher quel était l' appelant , et
planter une fiche la met lant  en liaison avec l'abonné.
Cela demandait  de l'attention et quel ques secondes.
Aujourd'hui , c'est un chercheur d'appel qui accom-
plit ce travail.  Et je vous promets que c'est admira-

ble cle le voir fonct ionner avec une rap idi té  extraor-
dinaire.

El au lieu de la voix , mélodieuse ou non , de la
téléphoniste qui vous disait : « Quel numéro ? » vous
entendez cette l'ois un son musical. S'il est in termit-
tent , après que vous avez composé votre numéro ,
c'est que la ligne est occupée et vous reposez le ré-
cepteur pour essayer à nouveau l ' instant  d'après. Si
au contraire  — et ce sera la règle — le son est con-
tinu , cela signif ie  que le registre avec lequel vous
êtes en liaison attend vos ordres.

Alors , au lieu de dire le numéro , vous le faites.
Le registre aliène! vos ins t ruc t ions , prêt à les faire
exécuter. 11 y a 7 registres à la disposition des abon-
nés.

Ici , un petit  conseil à l'abonné ; qu 'il veuille bien ,
pour chaque chi f f re  formant  le numéro d'appel , con-
duire chaque l'ois le disque jusqu 'au bout de sa cour-
se, sinon il y aurai t  erreur. Et comme le prix des
communications s'enregistre dès l ' instant où l'appelé
répond , il y va de son intérê t  bien entendu d' exé-
cuter juste la manœuvre.

Un autre cas : Si en formant  votre numéro d'appel ,
vous vous trompez à l'un des chiff res , en in t rodui-
sant votre doigt dans l'orifice correspondant à 5 par
exemp le au lieu cle 6, et que vous vous en rendiez
compte , alors reposez immédiatement le récepteur
sur l'appareil el recommencez votre appel. Vous avez
un court intervalle cle temps pendant lequel cette
manœuvre vous épargnera une dépense inu t i l e  1

Mais revenons à notre registre 1
Vous avez l'a i t  votre ch i f f r e  alors qu 'aut refo is  vous

l'aviez donné  verbalement.
La téléphoniste faisait  alors un effor t  de mémoire

pour se rappeler le numéro indi qué. Cet effor t , c'est
le registre qui le l'ait : il enreg istre , puis transmet.. .
pour exécution.

Jadis , après indicat ion du numéro par 1 abonne , la
télé phoniste devait chercher à planter  sa fiche , la
planter et sonner l'abonné qu 'on appelle.

En mécanique intervient  un marqueur qui donne
l'ordre au chercheur d'aller chercher la liaison avec
l'abonné qui doit être appelé.

Un premier chercheur de groupe opère une pre-
mière sélection , soit que vous entendiez téléphoner
en local ou , plus tard , dans les réseaux cle la région
qui seront automatisés incessamment , soit Champex ,
Vernayaz , Full y, Charrat  et Saxon. Cela paraît com-
pli qué. Mais ces chercheurs opèrent avec une telle
célérité qu 'en cinq ou six secondes , par exemple,
une communication sera établie avec l'abonné désiré
habitant  Mart igny,  yoire Champex .

Il y a naturellement au t an t  cle chercheurs que de
possibilités d'appel. Un bloc de 100 abonnés a à sa
disposition 8 chercheurs d'appel. Comme la centrale
actuelle est montée pour 500 abonnés — avec possi-
bilité d'extension à 1000, car on a été prévoyant ! —
ce sont donc 40 chercheurs qui peuvent opérer. A la
disposition cle tous ces chercheurs , il y a, nous
l'avons dil , 7 registres , au t rement  di t  7 téléphonistes.
Or , aussitôt une communicat ion établie , le registre
en cause redevient libre immédiatement pour l' abon-
né qui pourrai t  éventuellement appeler .

C'est le nouveau commutateur, muni  des derniers  progrès techniques , d'où s'écoulera gracieusement
par les ma ins  de nos télé phonistes , le t raf ic  in terurbain .

De Mar t igny ,  on pourra donc télé phoner — et ceci
avant  longtemps — en fa isant  soi-même le numéro
voulu , à un abonné de Champex , Vernayaz , Saxon ,
etc.

Mais qu'on veuille appeler un abonné d' une autre
locali té , alors on devra s'adresser au service in te ru r -
bain de Marti gny en formant  le n» 14. La télép ho-
niste alors in te rv iendra  et vous donnera la commu-
nica t ion  comme autrefois . Jusqu 'à l'automatisation
des réseaux précités , on composera également le n° 14
pour avoir une communication avec Champex , Ver-
nayaz , Saxon , elc.

Le programme d'automat isa t ion  s'exécute par éta-
pes. Nous verrons probablement — quand ? on ne
saurait  le dire encore exactement — l'automatisat ion
dc Sion , celle cle Sierre étant  prévue pour la f in  de
l'année en cours , c'est-à-dire l'automatisat ion cle tout
le canton. Ce serait la deuxième étape , et une troi-
sième permet t ra i t  d' at teindre Lausanne et son grou-
pe de réseaux. Ainsi , depuis son appareil , on pourra
composer le numéro de son correspondant demeu-
ran t  à Cossonay, La Sarraz , elc.

Mais cela n 'est pas pour après-demain !
Parlons enfin de la manière cle compter les con-

versations. Chaque abonné a, au central , son comp-
teur où vient s' inscrire son compte par impulsions
correspondant  à 10 centimes chacune. Les impulsions
oui lieu au moment  où l' abonné ré pond.

Il n 'est plus question , clans ces conditions , d'avoir
un relevé cle ses communica t ions  locales et du grou-
pe de réseaux cle Mart igny.  Jusqu 'ici l'administration
le fa i sa i t , sur demande , obligeamment , parce qu 'elle
le pouvait .  Elle ne le pourra p lus .

Et comme il le l'ait  pour son compteur à gaz ou
pour tout  au t r e  comp teur , l'abonné devra se conten-
teï 'd' un relevé cle deux chiffres et de la note qui
résul te  cle leur comparaison.

Nature l lement , il devra , sur tout  si cl autres person-
nes que lui uti l isent  son appareil , exercer lui-même
un contrôle  sur l'emp loi qui est fait de son télé-
phone , a f in  d'y retrouver son compte.

A cet effet , l'admin i s t r a t i on  peut fournir , moyen-
nant location , pour les établissements publics , maga-
sins ou autres entreprises , un compleur qui est mis
en parallèle avec celui de la centrale et qui permet
de contrôler  le prix des communicat ions  faites par
des tiers.

Les appareils de la nouvelle centrale sont , nous
l'avons dit , des merveilles de mécanique. Et , ce qui
ne gêne en rien , au contraire , ils sont construi ts  en
Suisse par la Maison Hasler , cle Berne. La p lupart
des pièces son! interchangeables , ce qui facilite les
ré parations.  C' est le cas, en par t icul ier , des cher-
cheurs qui , op érant  circulairement , puis d'avant en
arrière , ont , sur d' autres appareils , t ravai l lant  circu-
lairement puis de bas en haut , l' avantage d'exiger
beaucoup moins de place.

Un mot encore , le dernier : Le courant  nécessaire
au fonct ionnement  des appareils est fourni  par un
moteur branché sur le courant  de lu vil le  et action-
nant une génératrice qui al imente des batteries. Ainsi
se trouve assurée l'al imentation des organes de la
centrale cl des microphones chez les abonnés (les-

quels apparei ls  n 'onl p lus besoin de pile sèche) ; ce
mode dp fa i re  assure une très grande sécurité d' ex-
plo i t a t i on .

i * *
Le princi pal conseil que l'abonné devra observer

se résume ainsi :
Il ne doit  composer le numéro  qu 'après avoir en-

tendu le signal « libre » (son con t inu  à note haute).
Si ce s ignal  n 'est pas perçu loul cle suite , il faut  at-
tendre quel ques secondes. S'il s'agit cle communica-
tions locales , l'abonné compose lui-même le numéro
désiré en fa i san t  les ch i f f res  l'un après l' au t r e  et en
ayant  soin d' aller chaque fois avec le doigt jus qu'au
cran d'arrêt el de laisser le disque retourner libre-
ment à son point  de dé part .  Lorsque le numéro for-
mé est l ibre , le demandeur  entend très dis t inctement
les appels ; en cas de non -ré ponse , il doit conclure
que l'abonné est absent et recommencer plus tard
l'op ération.

Si le numéro formé n 'est pas disponible , l'appelant
perçoit le signal d'occupation (son i n t e r m i t t e n t  à
note basse). Dans ce cas , le demandeur  doit égale-
ment rappeler p lus tard. Quand l' abonné désire une
communica t ion  in te ru rba ine , il compose le n» 14 qui
le relie avec le central chargé du service i n t e ru rba in .

* * *
Le lecteur s' intéresserait  peut-êtr e  de connaître le

développement du service téléphon ique à Martigny.
Pour lui , nous avons consulté les vieilles archives ,
reste d'un glorieux passé et du bon vieux temps , où ,
pour reprendre la formule de Leibniz , tout n'était
pas pour le mieux dans le meil leur des mondes, mais
où l 'homme élait  aussi heureux  qu 'aujourd 'hui , si ce
n 'est p lus. En 1900, Mart igny avait  un réseau cle 54
postes d'abonnés. Ce chi f f re  passe à 104 en 1910 , 184
en 1920, 306 en 1930 et 324 à la f in 1932. Le ch i f f r e
des communica t ions  locales est de 17,303 en 190/ ,
34,213 en 1910 , 53,616 en 1920, 108,838 en 1930,
114 ,636 eu 1931 , 122,574 en 1932. Les communicat ions
interurbaines suivent la progression suivante : 28,206
en 1907 , 46.565 en 1910. 127 ,188 en 1920. 266,668 en
1930, 285,934 en 1931 el 290.260 en 1932. Ces chi f f res
augmenteront  encore au fur  et à mesure que l'auto-
matisation des réseaux se poursuivra. U ne faut  pas
oublier , en effet , que l'on pourra alors télé phoner de
jour  et de nu i t  sans aucune restriction .

* * *
Il est juste ici de rendre hommage à tous ceux qui

ont par t ic i pé à la construct ion cle la nouvelle cen-
trale. Le représentant  de la Direction générale des
télé phones , M. Hess , technicien , mérite des félicita-
tions pour la célérité et la vigilance avec lesquelles
il a dir i gé ses durs travaux.

Le t i tu la i re  du bureau cle Martigny,  M. H. Charles ,
tient à souligner le rôle prépondérant qu 'occupa M.
Murdter , technicien au Téléphone de Sion , dans la
conduite des travaux , qui furent  tous projetés et exé-
cutés sous la responsabil i té et la surveillance de l'Of-
f ice  télé phoni que de Sion ct de ses deux estimés
directeurs , MM. Fellrath et Mévillot.

Lniiis-.Tnnrliiiii.

VALAIS
Au Pénitencier de Sion, un détenu

tire sur ses gardiens, puis se suicide
Un drame rapide s'est déroulé , mercredi matin , à

8 heures, à la maison de force de Sion. Le détenu
Duboin , auteur de l'assassinat de l ' in for tuné  Kémy
Berra , agent de la Banque cantonale , à Monthey, et
le détenu Fleischli , de Lucerne , condamné pour vols ,
se sont brusquement jetés sur le geôlier Berthousoz
au moment où , après quelques instants  de récréation
ou de « prise d'air » dans la cour murée , les autres
détenus étant ù la chapelle , ils a l la ient  réintégrer
leur cellule.

Fleischli t ira ù bout portant  un coup de revolver
sur le gardien , qui esquiva le projectile el repoussa
ses agresseurs. Il courul appeler du renfort  et un
groupe de gendarmes armés de fusi ls  fu t  bientôt  sur
les lieux pour s'emparer des gredins restés libres à
l ' intérieur du corridor. Mais pendant ce temps ,
Fleischli s'était fai t  justice en se logeant une balle
clans la tempe. Duboin fut  appréhendé et fouillé : il
n 'avait pas d'armes. On constata par contre qu 'il
avait  déjà revêtu un pantalon civil , provenant on ne
sait d'où , et devant facil i ter  son évasion.

C'est la deuxième fois que Fleischli , reconnu dan-
gereux , tentait  de s'évader.

Le revolver dont s'est servi Fleischli appar tenai t  à
l'un des gardiens et é tai t  déposé dans un local tout
proche.

Le détenu s'en est emparé subitement et en a me-
nacé le geôlier Berthousoz en s'écriant : « Donne-moi
les clés ou je te tue I » Et il tira plusieurs coups cle
feu. Une des balles e f f leura  le f ront  du gardien.

Un aut re  gardien , M. Walter , attiré par le brui t
des détonations , survint et le revolver au poing
somma Fleischli de se rendre. Ce dernier déclara
alors : « Puisque le coup a manqué , je n 'ai p lus qu'à
me donner la mort. » Et il se tira deux balles dans
la tête. Fleischli esl mort dans la soirée.
__ , • • »

On donne encore les renseignements suivants :
C'est l'agent Clausen , qui était en congé, qui avait

laissé son p istolet suspendu à la porte de sa cham-
bre, non fermée à clé. C'est là qu 'à un moment don-
né Fleischli s'en saisit rapidement pour le braquer
sur Berthousoz qui aurai t  été infai l l ib lement  tué sans
la réaction instantanée qui le poussa à dévier le bras
de l'assassin.

Fleischli était  âgé d'une t renta ine  d'années el bâti
en hercule. C'était  un dangereux repris cle justice qui
a tenté à p lusieurs reprises cle s'évader. Il avait subi
p lusieurs condamnations pour vols dans les hôtels
ct dans les églises dont  il excellait  à vider les troncs.
Au moment du drame , il avai t  encore les pieds en-
chaînés , mais il espérait bien se libérer avec l'aide
cle ses comp lices , Walther  et Duboin.  On dit qu 'une
lime ou quel que chose de pareil aura i t  élé trouvé en
sa possession après sa mort survenue mercredi soir
à 16 heures, après un coma cle plus cle 9 heures.

Duboin aurai t  déclaré qu 'il avait  bien agi en com-
plicité avec Fleischli , mais qu 'il ignorai t  que ce der-
nier fût armé. Les chaînes qui enchaînaient  Fleischli
sont ma in tenan t  rivées aux pieds du trop fameux
Duboin el ne le qu i t te ront  sans doute jamais  plus.

Acte de sabotage criminel
L'autor i té  judic ia i re  de Sion est en t ra in  de l'aire

une enquête au sujet de faits extrêmement graves.
Un sabotage cr iminel  a élé tenté à la Dixence , au-

dessus de Chandoline.  Un malfaiteur a scié au moyen
d'une lime le fil  porteur des bennes et le grand
câble transbordeur.

Ce méfa i t , qui au ra i t  pu entraîner une catastrop he,
a heureusement élé découvert assez tôt par le sur-
ve i l lan t  cle la l igne , ct les transbordements ont été
arrêtés à temps voulu.

La police a ouvert  une enquête et recherche les
au teurs  de cet acte inqualifiable.

Inauguration du monument Gabbud
L' inaugura t ion  du monument  au cimetière de Châ-

ble aura lieu le 29 ju in  à 15 heures. Un service de
cars fonct ionnera  depuis Mar t igny  (2 fr. 50 aller et
retour). Une collation est prévue à 16 h. à la salle
de l'école libre , à Villet te.

Evasion ou tentative de suicide ?
On se souvient du terrible drame cle Mollens où

un vieil lard fu t  tué à coups cle hache. Longtemps on
chercha l'auteur du crime. Les gens qui pouvaient
savoir quel que chose se déboutonnaient  d i f f ic i lement .
Vi\ beau jour , on appr i t  l' arrestation d'un proche
parent , un nommé Gasser , contre lequel pesaient les
p lus graves soupçons. Arrêté , il entra peu après dans
la voie des aveux. Puis , dans la suite , il se rétracta ,
se prétendant innocent du crime.

(lasser vient cle tenter cle s'évader à la gare cle
Sierre. Mais il ne pouvai t  aller bien loin. Repris , il
assura que son in ten t ion  étai t  d' aller se jeter dans
les flots du Rhône.

Chamoson. — Le nouveau stand.
L'importante commune de Chamoson , qui réuni t

un fort  contingent de soldats astreints annuellement
au t i r  mi l i ta i re , se t rouvai t  depuis p lusieurs années
déjà dans une si tuat ion peu conforme aux prescrip-
tions fédérales concernant les tirs militaires obliga-
toires qui devaient s'exécuter en plein air , dans des
conditions très défectueuses. La ligne de t ir  traver-
sait la route communale re l ian t  Chamoson et Ardon
au village du Grugnay,  ce qui consti tuait  un danger
pour la c i rcu la t ion  en même temps qu 'une in f rac t ion
grave aux règlements fédéraux sur la matière.

Grâce à l ' i n i t i a t i v e  cle quel ques fervents  du tir , on
a heureusement  remédié à cette s i tua t ion  anormale ;
un nouveau stand a été const rui t  dernièrement.  En
moins d' une q u i n z a i n e , bâtiment et cibleries étaient
sous toit , et les dimanches 4, 11 el 18 ju in  ont déjà
vu l ' inaugura t ion  off icieuse du stand à l'occasion des
tirs  militaires obl igatoires  cle 1933. Durant  ces trois
journée s, plus dc 180 sociétaires y ont ef fectué  leur
t i r .

Le stand ré pond en tous points aux exigences mo-
dernes ct fa i t  une excellente impression. A l'inté-
rieur , on peut lire sur un écrileau p lacé bien en évi-
dence les symboli ques vers suivants  :

En politique , à gauche , à droite,
Chacun apporte son oraison ;
Au t i r , la vue est p lus é t roi te
ICI le centre seul a raison .

• • •

L'aménagement  est prévu pour le service de hu i t
cibles. Quant aux cibleries , elles sont , croyons-nous
(ainsi que celles du stand cle Leytron construi t  aussi
tout  récemment) les seules de ce genre en Valais au
point  cle vue cle perfect ionnement .  Les cibles sont à
écartement , système Bûcher , et ont été installées par
M. Charles Tanner , technicien à Lucens (Vaud), re-
présentant  cle la maison Bûcher à Winter thour .  Le
système Bûcher se dis t ingue par la simp lification de
la besogne du cibarre , l' abaissement et le lever de la
cible après chaque coup s'exéciltant sans effort  et
au toma t i quement  par un jeu de bascules. L'usage de
chaînes , poulies ou câbles qui sont si vite détériorés
ou dérangés , est ici exclu.

* » *
La Société qui s'est const i tuée  pour la création cle

ce nouveau stand a pris le nom cle « Nouvelle Cible » .
dont  le nom est composé comme suit :

Président  : André  Rodui t  ; vice-président  : Aimé
Monnet  ; secrétaire : Ju l i en  Carrupt  ; caissier : Robert
Evêquoz ; membre : Ami Michel lod.

Tout membre ayant  fai t  la demande d' admission
avant  le ler jui l let  1933 y est considéré comme fon-
dateur.  A ce jour , les s ta tu t s  ont reçu l'adhésion cle
215 signataires fonda teurs  parmi lesquels on peut
compter plus cle 200 t i r eurs  actifs.

Les tirs mil i ta i res  obligatoires cle la Société se clô-
tu re ron t  d imanche 2 jui l le t .  Nous publierons p lus
tard les noms des t i reurs  (une v ing ta ine  environ , ce
qui représente une jolie proport ion de beaux résul-
tats) avant  obtenu la ment ion fédérale , soit dé passé
le chiffre  de 103 points.

Quant  à l ' i n a u g u r a t i o n  off ic ie l l e  du stand , elle au-
rait  lieu en août  ou septembre , el nous croyons sa-
voir qu 'un t i r  à prix est prévu à cette occasion.

Sierre-Montana
Le compte de prof i ts  et pertes du chemin de fer

Sierre-Montana-Vermala  pour l'année 1932 accuse un
solde actif de fr. 52,480.— (1931 : fr. 109,343.—) - I]
est versé un d iv idende de 2 Y< % aux actionnaires de
première classe.

CalÉ-îîestauranl du Lion d'Or ,J££g2
Cuisine parfaite - Dmers depuis fr. 2



Un grave incendie dans un garage
Dans la nu i t  de lundi  à mardi , un incendie d' une

.rraii 'lc impor tance  s'est déclaré dans le Garage Mo-
derne , propriété de MM . Widmann et Rcvaz , à Sion.

Vers 1 heure du mat in , un jeune homme qui ren-
trait à Châteauneuf en bicyclette , aperçut  une fu-
mée très dense qui sor ta i t  du garage ainsi qu 'une
lueur et des crép i t emen t s  insolites.

Courir au poste de police , aver t i r  le propriétaire
du garage et le commandan t  du l'eu fu t  l' a f fa i re  de
linéiq ues minute s .  Le local fut ouver t  : il y régnai t
un e chaleur  lor r ide , le loyer était t rop étendu déjà
pour en avoir  raison au moyen d' ex t inc teurs .  Pen-
dant que les h ycl ranls  entraient en act ion on procé-
dai t , non sans une p eine inouïe , au sauvetage des
machines — une  vingtaine. La plupart d' en t r e  elles
pure nt cire retirées avec p lus ou moins cle domina
ges, mais plusieurs on t  été carbonisées . Les perte s
se montent à un chiffre  très élevé. Près de 200 ,000
francs probablement.

Le corps des pomp iers de Sion , sous la direct ion
de son commandant , le capitaine Anclenina t len , agit
avec une  extrême rap idité et un grand sang-froid . A
cluique instant on c ra igna i t  des exp losions soit de
rése rvoirs à essence , soit des cruches à h y drogène.
Par bonheur  il ne s'en produis i t  point .

(« Courr ier  de Sion •').

L'assurance des motocyclistes
A l'approche dc l'été, bien peu de motocy-

clistes sauront résister à l'appel de la nature
renaissante. Aussi ceux qui out abandonné leur
machine pendant les mauvais jours d'hiver
vont-ils s'empresser de la remettre eu état dc
aiarche.

Nous attirons l'attention des motocyclistes
sur l'annonce qui paraît aujourd'hui dans le
« Rhône » couceruaut l'assurance-accidents res-
ponsabilité civile. 11 est d'autant plus indiqué
de lire attentivement cette annonce de « La
Préservatrice » que cette compagnie est 1 assu-
reur officiel du Moto-club valaisan.

La votation de dimanche
La loi sur la protection ouvrière

Le Comité cantonal conservateur recomman-
de de voter OUI dimanche et expose ce qui
suit :

La loi sur la protection ouvrière est une œuvre
humanitaire et sociale. Elle a pour but de protéger
la santé ph ysi que et morale des salariés ct p lus spé-
cialement de la femme et de l' enfance.

La législation fédérale protège l'ouvrier t ravai l lant
dans les fabri ques ; il appart ient  à la législation can-
tonale d'étendre cette protection à d' autres classes
cle travailleurs.

Il est à remarquer que cette loi ne s'app li que pas :
aux exp loitations agricoles ;
aux maisons particulières , où sonl occup és des do-

mestiques , journaliers , etc. ;
aux ateliers dans lesquels ne sont occupés que des

membres de la famille.
Ces exceptions sonl prévues , parce que la nécessité

tle régler ces cas ne se fa i t  pas sentir.
D'autre  part , si la loi fixe la durée maximale du

travail , maximum qui varie suivant  les catégories
d'entreprise , elle proclame que ces dispositions ne
s'app li quent pas aux hôtels qui n 'ont qu 'une ou mê-
me deux saisons dans l'année. Pour cette catégorie ,
la seule disposition imp éralive est que les employés
doivent disposer du temps nécessaire pour remp lir
leurs devoirs religieux.

Voici quel ques disposit ions intéressantes pour la
femme et l'enfance :

Il est in te rd i t  d'emp loyer des enfants  dc moins de
15 ans dans les établissements soumis à la loi.

Les personnes ayant moins de 18 ans ne peuvent
être astreintes au travail  cle nui t .

Les jeunes filles cle moins de 18 ans n'appartenant
pas à la famille du tenancier , ne peuvent être
emp loyées comme somuielières.

Les femmes en couches et les femmes enceintes
sont protégées spécialement.

Enf in , l'emp loyeur qui loge ses employ és doit leur
fourni r  une nour r i tu re  et un logement convena-
bles.

L'ensemble de cette loi constitue un progrès social
dont le peup le valaisan ne peut méconnaître ni l'im-
portance ni les effets  bienfaisants .

Le parti  socialiste valaisan recommande
aussi de voter OUI.

Les agriculteurs et la votation
de dimanche

On nous écrit :
Le 11 courant , en acclamant avec enthousiasme

leur président , M. J. Desfayes, qui ava i t  l'a i t  le pro-
cès de la loi sur la protection ouvrière qui va être
soumise au peup le , les délégués de l 'Association agri-
cole du Valais , réunis à Full y, ont clairement mon-
tré qu 'ils n 'entendaient pas accep ter une loi aussi
néfaste pour l'économie générale du pays.

Cette loi , comme l' a très bien di t  M. Desfayes , esl
une loi socialiste au dernier  chef , elle est inoppor-
tune et elle ru inera  no t re  i n d u s t r i e  hôtel ière  déjà
assez for tement  éprouvée par la crise actuel le.

Dr , les agriculteurs se doivent clans leur intérêt
bien compris de soutenir l 'hôtel lerie , dont l ' impor-
tance pour l'écoulement de leurs prod ui ts  est pri-
mordia le  surtout en ce moment , devant  le danger
qui la menace.

Les paysans doivent voter NON par esprit dc soli-
darité d' abord , puis  pour mont re r  c la i rement  qu 'ils
eu ont assez du socialisme d'Etat  qu 'on veut cle for-
ce leur imposer.

La loi , si elle passe , demandera de nouveaux fonc-
t ionnaires  pour son exécution ; ce seront cle nou-
veaux imp ôts , des tracasseries sans l i n  avec toute s
leurs conséquences.

Que tous les paysans fassent donc I r o n t  cont re  ci
nouveau danu'er et volent

MARTIGNY
La clôture des classes

Les écoles pr imai res  t e rm ineron t  mercredi 28 j u i n .
Le mardi 27 , de 13 li. 30 à 16 h., aura lieu à l'hôpi-
tal (bât iment  de la gendarmerie , 2me étage) l' exposi-
tion des ouvrages manuels.  Les parents  voudront
bien venir  se rendre compte  du t rava i l  e f fec tu é  par
leurs enfants  sous la direction de maîtresses comp é-
tente s et dévouées.

La promenade des écoles primaires
La promenade en Gruyère  s'est fort  bien effectuée

mercredi. Deux cents participants dont une vingtaine
de grandes personnes y ont pris part. Le princi pal
risque de la journée était la p luie , car chacun sail
que celle-ci , depuis trop longtemps , nous tient  tous
les jours f idèle  compagnie.

A près avoir renvoy é deux fois celle journée atten-
due avec impatience par les écoliers , il fa l la i t  tout
dc même se décider et se confier à l'étoile du hasard.

Le trajet , par le tunnel des Avants , Montbovon ,
Gruy ère et Broc , enchanta tout le monde et les ca-
taractes du ciel restèrent soi gneusement closes en
voyant  tout  ces enfan t s  dehors. On aurait  pu crain-
dre la p luie  avan t  midi , pendant  le trajet à pied de
trois quar t s  d 'heure , ent re  Gruyère et Broc , mais le
ciel lu t  relativement beau pendant cette promenade
matinale et la « verte Gruy ère > prouva qu 'elle n 'avait
pas usurp é ce gracieux qualificatif .

Des prair ies en pente douce , à perle de vue , parse-
mées cie fermes, de bourgades , de forêts et dc bos-
quets , voilà la Gruy ère. Elle n 'a pas déçu , de même
que le vil lage cle Gruyère ct son fameux château
perchés sur une petite colline exci tèrent  la curiosité
de chacun.

Après l'arrivée à Broc , à midi , un excellent potage
f u t , servi aux enfants  à l 'Hôtel de Vi l le  cle Broc , clans
la salle des spectacles. A 14 h., après quel ques chants
exécutés devant  l 'hôtel , on se rendit , en quelques
minutes, jusqu'à la fabri que cle chocolat au lait Cail-
ler. La pluie  commençait  à tomber . La visite de la
vaste ct superbe fabr i que dura près d' une heure. On
sentait déjà , avant  dc pénétrer clans l'immense bâti-
ment , le pa r fum odorant du chocolat. Les séries de
machines modernes broyant et pétrissant la pâte onc-
tueuse ainsi que l'expédition, l'emballage, etc. firent
l'admiration des visiteurs. A la sortie , du chocolat
l u t  remis à chacun et on remercia chaleureusement
les représentants  de la Direction pour leur aimable-
at tention.

Comme la p luie ne faisait  pas mine d'arrêter , les
voitures du Montreux-Obei land vinrent  chercher la
caravane à la fabr i que au lieu de l'attendre à Bulle ,
où le train arriva par une pluie battante. Après trois
quarts d'heure d'arrêt, le convoi se mit  en marche
pour Châtel-St-Denis et Vevey où on arriva ù 19 h.
par le beau (pas le beau f ixe , malheureusement 1) Ce
fut  ensuite le bateau jus qu'à Villeneuve et le train
pour terminer  la randonnée.

Les pas redoublés de l 'Harmonie, à la gare dc
Mart i gny, f i rent  oublier le ciel trop sombre, et en
arr ivant  devant l'Hôtel de Ville , M. Sauthier , rem-
p laçant M. le Dr Ribord y resté à Bulle , souhaita à
tous d'heureuses vacances.

Alors qu 'à Mart i gny bien des mamans étaient in-
quiètes au sujet de leur progéni ture  qu 'elles croyaient
sous l' averse pendant l' après-midi , M. Saulhier put
les t ranquil l iser , puisque personne n 'avait  été moui l lé
Pendant ce déluge , les enfants  étaient en train d'hu-
mer t ranqui l lement  la bonne odeur de chocolal dans
la douce tiédeur de la fabri que de Broc. P.

L'assemblée générale du Ski-Club
Mardi  soir , s'est tenue au Café de la Place l'assem-

blée dc printemps du Ski-Club , sous la présidence
de M. Henri Charles.

A près lecture des différents rapports , le nouveau
comité a élé élu à l' unanimité , soit : M. H. Charles ,
président ; M. Albano Simonetta , vice-président ; M.
Paul Emonet , caissier ; Mlle Haenni , secrétaire ; Mlle
Madeleine Couchep in cl M. Albert Morand , membres
adjoints .

M. René Desfayes a été nommé président de la
commission des cabanes , M. Louis Spagnoli président
de la commission sportive et des cars avec MM. Gua-
liuo et Perrochon ; M. Albert Morand pour le maté-
riel et Mlle Madeleine Couchep in ct MM. Charles
Monnin ct Marcel Darbellay pour la soirée qui aura
lieu en octobre prochain.

C. S. F. A
Sortie subvent ionnée en car , à Montana , dimanche

25 cit .  ou jeudi  29 crt (Saint-Pierre) . S'inscrire à la
réunion , ce soir vendredi , à 20 h.

M. Robert Kluser
est nommé membre d'honneur des Cafetiers suisses

Nous apprenons que M. Robert Kluser , hôtelier à
Mart igny,  a été nommé membre d 'honneur de la So-
ciété suisse des cafetiers , lors de l'assemblée des délé-
gués qui a eu lieu les 12, 13 et 1-1 juin , à La Chaux-
de-Fonds , en reconnaissance des services rendus pen-
dant  25 ans au sein du comité central.

Kermesse de l'Harmonie
La kermesse de notre corps de musique a été fixée

au samedi ler jui l let  dès 20 h. 30 et dimanche 2 dès
15 h. à la Halle de gymnasti que. Nous reviendron s
sur cette mani fes ta t ion  la semaine prochaine.

A l'Etoile-Sonore : «Violettes Impériales»
Cette semaine : « VIOLETTES IMPEKIALES », le

très beau f i lm qui a obtenu un succès fou au cinéma
muet.  Vous en entendrez celte fois la nouvelle ver-
sion sonore qui est une merveille. Les décors sonl
admirables , soit sous le beau ciel d'Espagne , soit en
France à la cour dc Napoléon 111, où la délicieuse
Violella , incarnée par le célèbre artiste Raquel Méf-
ier , est fêtée et enviée de tous.

Notre  sympathi que ct ravissante compatriote Su-
zanne ltianchetti interprète  à la perfection le rôle de
l'impératrice Eugénie dc Monti jo , elle esl entourée
d' artistes de talent  tels que Georges Péclet , Emile
D r a i n , de la Comédie Française, etc.

« Violettes Imp ériales » ressuscitent dans lout son
éclat  la grâce ct le charme trop souvent oubliés du
Second Empire. Le mérite d' un tel f i lm est justement
de nous faire revivre avec une é tonnante  vérité cle
détails, ces belles années où Paris  modernisé et s'ou-
v ran l  au progrès , recevait tous les souverains du
monde , où l'impératrice, entourée des p lus jolies fem-
mes de France , et qu 'elle écli psait , donnait  aux Tui-
leries ces bals parés , ces fêtes travesties , ces soupers
que du fond de ses provinces recu lée , l 'Europe en-
t ière évoquait.

Au « Royal - Sonore » , Avenue du Bourg :
« KOGEIS-LA-IIONTE ». Ce nom n evoque-t- i l  pas

en nous cle nombreux  souvenirs  '? N' avons-nous pas
tous lu avec une sincère émotion le si beau roman
de Jules Mary ? N' avons-nous pas suivi , il y a quel-
ques années , sur l'écran du « Royal » , les émouvantes
aventures de Roger Laroque , lors de la présentat ion
du f i lm muet  ? La direction du « Royal » se devait
donc d' en présenter la version sonore. Elle le fa i t
avec d' au t an t  p lus de p laisir  qu 'elle sail que nul n 'en
sera déçu. En effet , à ['encontre d' un grand nombre
de f i lms  (je ne veux pas dire de tous , il y a encore ,
et heureusement  pour notre public , de par le monde ,
dos met teurs  en scène consciencieux),  à ['encontre
d' un grand nombre de f i lms  donc , dont  la version
sonore n 'a pas apporté au public ce qu 'il en at ten-
dai t , le f i l m  « Roger-Ia-Honte » a été réalisé avec
beaucoup de soin et de sincérité. Le metteur  en scè-
ne s'est gardé de toute fan ta i s i e  tendant  à déformer
la pensée cle l' au teu r  du roman.  Les interprètes ont
été choisis parmi les meilleur s acteurs de l'écran

français , et ce n est pas peu dire , car une interpré-
ta t ion  impeccable seule nous permet cle vivre réelle-
ment avec, les personnages du drame. Nous venons
d'éprouver ce sent iment  dans le si beau f i lm de la
semaine dernière  : « Le Procès de Mary Dugan », le
grand f i lm dc « Roger-la-Honte » ne fera que confir-
mer cette impression.

Notons que le fi l  mêlant très long, ne sera précédé
que des actualités en conséquence ; les spectateurs
feront  bien cle ne pas trop s'at tarder .

Pharmacies
Pharmacie de service du 24 au 28 ju in  : Closuit.
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DANS LA REGION

Le pont de Reposoir s'effondre
Sur la route nationale cle Chamonix , entre les vil-

les cle Bonneville et cle Cluses , au l ieu d i t  le Repo-
soir , mardi  soir , vers 18 heures , un pool , miné par
les p luies abondantes de ces derniers jours , s'est ef-
fondré au passage d' un camion-automobi le  chargé de
8000 kg. de bois .

Dans un fracas épouvantable , le lourd véhicule fu t
précipité au fond du ravin profond de 25 mètres.

Par une chance vra iment  providentiel le , le conduc-
teur  du camion , M. A r t h u r  Duborgeal , camionneur à
Marnaz , se lire indemne de l'aventure. Par contre ,
deux manœuvres qui l' accompagnaient ont été griè-
vement  blessés et transportés à l'hô p ital  cle Bonne-
ville.

Les dégâts matériels sont considérables et le ca-
mion esl dé t ru i t .  La circulat ion est naturel lement
in ter rompue et sera détournée pendant  plusieurs
jours.

Tué par un taureau furieux
Aux Sordières , près cle Bourg (Ain) ,  un domestique

cle campagne , Louis Seignemartin , 48 ans , a élé at ta-
qué par un taureau furieux. Le malheureux eut la
po i t r ine  enfoncée à coups cle cornes.

EN SUISSE
Grosse affaire de faux-monnayage

On vient de découvrir à Genève une très grosse
affaire  cle faux-monnayage ayant ses ramifications à
Milan et clans d'autres villes suisses.

Hui t  arrestations ont été op érées dont six à Ge-
nève, une à Montreux el une à Berne. Les personna-
ges arrêtés ont été trouvés porteurs de 418 p ièces
de monnaie de cinq francs suisses , par fa i tement  imi-
tées mais sonnant faux. 188 pièces ont été mises en
circulat ion par ces individus. Ces pièces étaient fa-
briquées à Milan et transportées par un nommé For-
nar.o, Italien , arrêté jeudi matin à Montreux alors
qu 'il rentrait  de Milan.  La fabrication des faux écus
en était  heureusement à son début. De faux billets
de 100 lires et de 50 francs suisses étaient également
fabri qués.

Les individus arrêtés sont les nommés Jos. Doucl-
lat , né en 1908, Georges Gindrat , 30 ans , Roger La-
gon , 21 ans, Alice Le Gaillard el Jeanne Gerber , lou-
les deux danseuses , Charly Berger arrêté à Berne.

La police de sûreté genevoise poursui t  d'activés
recherches. M. Zoller , chef cle la police , est par t i
aussitôt à Mi lan  pour poursuivre les investigations
en collaboration el en relation avec la police ita-
lienne.

Les personnages arrêtés à Genève , et qui appar-
tiennent , plus ou moins , au milieu spécial de la
ville , avaient désigné comme un de leurs comp lices ,
ce lu i  qui leur avait remis la fausse monnaie , le nom-
mé Fornaro , qui faisait  de fré quents voyages de Mi-
lan dans le canton cle Genève et clans celui de Vaud ,
et qui vient d'être arrêté à Montreux.

Des inondations dans les cantons
d'Uri et Schwyz

Les pluies d i luviennes  cle ces jours ont causé dc
gros dégâts dans le canton d'Uri. Le niveau du haut
lac (Lac d'Uri) a rap idement monté.

A Fluelen , la route du Gothard est recouverte en
trois endroits par des pans de murs et cle ce l'ail
coup ée. A Altdorf el à Erslfeld , de grandes surfaces
sont submergées. A Schattdorf , le Gangbach est sorti
de son lit  et menace tout le village. La route du Go-
Ihard a été coup ée en 10 endroits entre Erstfeld el
Gurtnel len , mais dans la soirée elle était  de nouveau
franchissable sauf à Schattdorf où le Gangbach a
causé des dégâts par t icu l iè rement  importants .  A 2 h.
du soir , la route  du Gothard étai t  encore engloutie
sous une couche d' un mètre  d' eau el sur une  dis tan-

Le** Spor'ts
TIR

Tireurs valaisans à Delémont
indépendamment des beaux résultats obtenus par

l'équi pe cantonale valaisanne à Delémonl , nous som-
mes heureux de publier les jolis résultats ci-après
réalisés sur différentes cibles par des t i reurs  de notre
canton :

Cible « Art  », 300 ni. (centésimale ù â coups)
Gacclilcr Louis , Martigny-Bourg 437
Egger Al phonse , Viège 434
Robert-Tissot Henri , Sion 421

Cible « Bonheur  » (coup uni que)
Stôuble Fric , Viège 100
Ulclry Louis , Vernayaz 99
Vuadens Hyacinthe, Vouvry 95

Cible Militaire (centésimale) 4 coups
UIdry Louis , Vernayaz 348

Cible « Série » (décimale) 30 coups
Stauble  Fric , Viège 250

Groupe (cible décimale) 5 coups
UIdry  Louis , Vernayaz 45
Vuadens Hy a c i n t h e , Vouvry 45
Gaechler  Louis , Mar t igny -Bourg  15
Vogt Michael , Viège 44

Cible « Vitesse » (décimale) 6 coups
Robert-Tissot Henr i , Sion 5-1
Gaechler Louis , Martigny-Bourg 51

F O O T B A L L
Coupe Europe centrale

Coupe Europe centrale  premier tour : Juvcn lus
Turin , champ ion I t a l i e , bat Ujpest , champ ion de Hou
grie , par 4-2 (0-2) . (18 ,000 spectateurs) .

C Y C L I S M E
Une course cycliste à Conthey

Le Vélo-Club de Conthey organise sa course diman
ehe 25 crt. sur le parcours Sierre et retour. Le dé
part sera donné devant  l'auberge du Pas dc Cheville
à 14 heures.

ce cle 70 mètres. Main tenant  que la pluie  a cessé, on
espère pouvoir remettre  la route en état jus qu'à au-
jourd 'hui  vendredi.

Tous les cours d' eau des envi rons  de Lachen (cl.
Schwyz) sont en crue. A Lachen et à Allendorf , le
Holbach est sorti de son lit en p lusieurs endroits el
a inondé les terrains' riverains . L ' in t e rven t ion  des
pompiers a permis de - l imiter  les dégâts. _¦

La neige a arrêté lu crue
Par suite des chutes de neige, observées jusqu 'à

une a l t i tude  de 1600 mètres , le niveau des cours d' eau
a baissé. Jeudi après-midi , la voi ture  de la poste a
pu franchir  le tronçon coup é entre  Steinbach cl Eu-
thal  (Schwyz), en passant des endroi ts  où il y avait
encore v ingt  centimètres d' eau. Mais vers le soir , ces
endroits  se trouvaient déjà comp lètement  à sec. Le
tronçon Birchl i -YVil lerzel l  se t rouva i t  jeudi à midi
encore sous l'eau des deux côtés du pont  couver t .  La
vallée présente le même aspect qu 'en 1910 et en 1912 ,
lors des inondat ions  de la Sihl .

Une roule emportée pur un torrent
Jeudi  soir , la roule cantonale  a élé envahie par

un torrent el à moit ié  emportée entre Pfaefl 'ikon el
Lachen , par suite  cle la pluie. La route  est barrée .
Le trafic est détourné sur Rapperswil-Uznach.  A un
moment donné , la li gne de chemin de fer eritre Wae-
denswil et Ziegelbruecke s'était  trouvée eu' danger ,
mais les eaux ont pu être canalisées.

Réduction de taxes
Les entreprises cle t r ansports  suisses , y compris

l'administration des postes (parcours d'autocars pos-
taux) , accordent sur les litres de transports suisses
délivrés à l 'étranger , du ler juil let  au 15 septembre
1933, par les agences des chemins cle 1er fédéraux
suisses el les bureaux de voyages, en vue de voyages
d'aller et retour , et de voyages circulaires , effectués
des gares frontières à destination de stations de l'in-
térieur, une réduction sp éciale cle 30 % à la condi-
tion que les voyageurs séjournent  au moins 7 jours
en Suisse. Les prix de certains billets comportant
déjà une réduction ordinai re  de 20 %, l'abaissement
total correspond ainsi à 45 % environ.

Transformations aux abattoirs de Zurich
Dans un message adressé au conseil de ville , le

conseil munic i pal demande l'ouver tu re  d' un crédit de
390,000 fr . pour la t r ans format ion  des ins ta l la t ions
f r igor i f i ques des abat toirs  communaux.

Assassiné... par erreur
Les rues cle Sofia deviennent  cle plus en plus dan-

gereuses. Nombreux sont les passants qui tombent
innocemment sous les balles échangées entre adver-
saires macédoniens ou qui sont victimes cle méprises.
Mercredi après-midi , M. Venel lcheff , commerçant ,
é ta i t  a t tab lé  à un café lorsque , subitement , un indi-
vidu lui t ira deux balles de revolver à la tête , le
luant  net. L'assassin , arrêté , a déclaré s'être trompe
cl avoir voulu tuer un membre d' une  organisation
macédonienne ri vide.

ETOILE
CINÉMA-CASINO DE MARTIGNY

Raquel Meller
Suzanne Riunchetti .  la sympathique artiste de

Martigny-Bourg dans

Kloienes iminniaies
Royal~Sonore

Avenue du Bourg
Cette semaine

Un grand film français

Roger-la Honte
d'après le roman très connu de Jules Mary

Une énigme policière émouvante.
Le plus poignant des drames de famille.

AVIS: Le film étant très long, il ne sera précédé
que des actualités.L f

A VENDRE deux jolispores
de 9 tours, ainsi que des la-
pins âgés de 2 mois. S'adr.
à Mme Céline Carron , Marti-
gny-Bourg,

Met graisse
J'offre belle viande à
bouillir le kg. 1.40, à
rôtir le kg. 2.20, ainsi
que de la graisse fon-
due ou crue à 0.80 le
kg., en rembours avec
demi-port payé. Mar-
chandises Ire qualité.
A. Tlssot, boucher ,
Nyon (Vaud).

OCCASION
A vendre un
lit en bois
à deux places, en bon état.
S'adresser au bureau du j our-
nal „Le Rliôue".

I 

Quel
alpiniste

conduirait d e m o i s e l l e  au
Grand Combin un des pre-
miers jours de juillet. Frais
à la charge de la demoiselle.
Prière d'écrire sous OF 3551
L à Orell Fussli-Annonces,
Lausanne.

A LOUER
au 1er étage de l'immeuble
de la Banque Tissières, à
Martigny-Ville, une belle et

grande

chambre
avec chauffage central. S'a
dresser à Mme Henri Moret
bijoutier , Martigny.

A LOUER dans les mayens
de Chamoson ait. 1300 m. env.

chalet meublé
bien situé, 2 chambres , anti-
chambre, cuisine. S'adr. M.
Jos. Reymondeulaz, Fils, Cha-
moson.

Bonne
Employée récompense
<Jn b|D|,£»3BJ °f'er'e '"' personne pouvant
"̂ ¦̂  "¦•¦ *™" fournir adresse de jeunes

On demande jeune fille ayant filles fréquentant sérieuse-
bonne instruction p. aider à ment ou récemment fiancées,
des travaux de correspon- Discrétion absolue. - Ecrire
dance et de comptabilité. Comptoir du Lin, Is. Gedan-

S'adresser à P. F. 542, à ce, Manufacture de trousseaux
Sierre. Lausanne.



Revue internationale
LA CONFERENCE DE LONDRES.

M. Coli ju , président  de la Commission économique,
a annoncé qu 'à l 'heure actuelle 49 pays , dont  le com-
merce to ta l  représente le 85 % du commerce mon-
dial , ont adhéré à la trêve douanière. M. Albert Sar-
raut a présenté le p lan f rançais  d'organisat ion de la
production.  Ce p lan est établi  sur des bases solides
sur lesquelles il esl possible cle contraire l'oeuvre de
redressement économi que que chacun réclame. La
franco l' a conçu dans un esprit cle concorde et de
coopération qui  témoigne de sa bonne volonté d'abou-
tir à lout  prix à une entente. M. Sarraut a souli gné
le f a i t  cpie si la crise devait persister , la France se-
ra i t  peut-e l rc  la p lus
elle désire le retour
pour tous les peup les
condu i re  sa poli t ique

M. ROOSEVELT ET LA TREVE MONETAIRE.
Les mil ieux gouvernementaux américains déclarent

que le refus du président Roosevelt d' accep ter une
proposition tendant  à instituer une action interna-;
lionale de contrôle des f luc tua t ions  des changes
étrangers a été mal interprété dans la p lupar t  des
mil ieux polit i ques europ éens. Le gouvernement amé-
ricain, précise-t-on , a seulement recommandé à ses
délégués à la conférence de rejeter la proposit ion
d' une stabi l isat ion monétaire fa i te  dans les condi-
tions actuelles peu favorables . M. Roosevelt estime
qu 'une connaissance plus approfondie du rapport
exis tant  entre  la monnaie d' une nation et le niveau
des prix intérieurs est nécessaire avant qu 'une me-
sure de stabilisation puisse intervenir . La délégation
américaine présentera , en temps opportun , un projet
rédigé dans ce sens el dont tous les détails seront
mis au point.

HITLER HARANGUE SOIXANTE MILLE
CHEMISES BRUNES.

Une manifestat ion hit lérienne monstre a eu lieu à
Erfurt à laquelle assistait le président du Conseil
hongrois. Soixante mille chemises brunes se sont
rassemblés sur le champ d'aviation d 'E i fur t  et ont
défilé devant les représentants du gouvernement thu-
ringien et du parti national-socialiste. Dans sa haran-
gue, le chancelier a déclaré que le nombre des chô-
meurs avait baissé cle 1,200,000 depuis les quatre
mois pendant lesquels il a gouverné. Le gouverne-
ment actuel poursui t  son œuvre d'uni f ica t ion  cle la
nation allemande. Il faut en outre que le pays re-
couvre sa liberté extérieure , chose qui ne saurai t
tarder. Inuti le  cle dire que le discours du chancelier
a été ponctué par des « heil » délirants el qu 'il s'est
terminé dans une ovation formidable.

LE PROCES DES PERSONNES IMPLIQUEES
DANS LE MOUVEMENT SEDITIEUX

DE MADRID A COMMENCE.
Le procès des cinquante personnes impliquées dans

le mouvement  séditieux qui éclata à Madrid en aoûl
1932 a commencé devant la Orne chambre du t r ibu-
nal suprême. Les auteurs du mouvement qui s'étail
déclanché le même jour  à Séville , c'est-à-dire le gé-
néral Sanjurjo et trois off ic iers , ont été jugés, sui-
vant la procédure d'urgence , le 24 août 1932. Aujour-
d'hui , les cinquante prévenus seront jugés suivant la
procédure ordinaire. Les défenseurs sont au nombre
de 38 et les témoins près de quatre cents. Les débats
seront très longs . Des incidents multi p les ont déjà
marqué la première audience. La défense reproche
notamment au président d'avoir p lacé au ministère
public un Catalan , M. Engueri a cle Sojo , étant  donné
que le mouvement séditieux avait été dirigé contre
le s ta tu t  cle Catalogne.

L'ENERGIE DU CABINET DOLFUSS.
En réponse aux derniers at tentats  terroristes com-

mis par les nazis , le cabinet Dolfuss a interdit  en
Autr iche  le part i  hi t lér ien.  A Krems , en Basse-Autri-
che, des nationaux-socialistes ont lancé des grenades
à main sur un groupe de chrétiens-sociaux. Une tren-
taine de policiers ont été blessés, dont quel ques-uns
grièvement , au cours de l'arrestation des auteurs de
l' a t ten ta t .  C'est à la suite de ces incidents graves que
ie chancelier Dolfuss a réuni d'urgence un Conseil
des ministres extraordinaire.  Ce Conseil a décidé im-
médiatement la dissolution des formations d'assaut
hi t lér iennes et du Schutzbund. 11 a également inter-
dit au parti  national-socialiste autr ichien toute acti-
vité sur le terri toire national cle l 'Autriche. Le port
de l 'insigne est interdit.  Les contraventions seront
punies d'amendes jusqu 'à 2000 shillings et d' empri-
sonnement jusqu 'à six mois. L'op inion publ ique ap-
prouve les mesures prises par le Conseil.

LE CASQUE D'ACIER EST DISSOUS.
LES « S. A. » ALLEMANDS ORGANISENT

LA TERREUR EN AUTRICHE.
Les au tor i tés  gouvernementales allemandes ont dis-

sous le Casque d'Acier en Rhénanie.  Cette mesure est
jus t i f i ée  par le communi qué suivant : « Afin d'assu-
rer In sécuri té  ct l'ordre publics dans la province
rhénane, les présidents de gouvernement  d'Aix-la-
Chapelle , Cologne, Coblcnz et Trêves ont prononcé
la dissolution du Casque d'Acier. » Selon les j o u r n a u x
hitlériens, celte mesure a pour but  d'é purer  cette or-
ganisat ion de nombreux  éléments  marxistes.  Des me-
sures analogues oui également été prises un peu par-
tout  dans le Reich contre des organisa t ions  ayant
des tendances d'opposition ou n'adhérant  pas com-
p lètement au programme national-socialiste.  Une
communica t ion  de Vienne a annoncé que le com-
mandement  suprême des Sections d 'Assaut  h i t l é r ien-
nes a envoyé 250 nazis  a l lemands  en Autriche pour
y organiser  la terreur ct le sabotage.

a même de la supporter.  Mais
cle la prospérité économi que
C'est pourquoi elle persiste à

dans ce sens.

PERFEX Crème pour chaussures
Les souliers bien en-
tretenus soulignent
votre tenue.

A LOUER 1 grand et 1 petit

Appartement
Situation tranquille et bien
ensoleillée. S'adresser ' chez
Joseph Pierroz, Rue de la
Dranse, Marti gny.

Charcuterie
La Charcuterie J. Ca-
lante, rue d'Italie 26, té-
léphone 899, Vevey, ex-
pédie excellentes saucisses
bovines , à 1.50 le kg. ;
saucisson , beau lard mai-
gre, saindoux garantis. Prix
spéciaux pr revendeurs.

A retenir...
L'apéritif „Diablerets "
est la boisson saine, par
excellence. Sa composition
(d'où est exclue toute es-
sence! ne renferme que les
princi pes généreux des
plantes de nos Alpes.

«I- Conseils pratiques -I-
pour votre corps ot votre
beauté. Prospectus d'artl
clos cosmétiques, sanitai-
res et hygiéniques. Envoi
discret sons plt formé. Join-
dre 30 et. pour frais. Casa
Dara, Rive, 480, GENÈVE

Saucisse
ménage

<j porc : fr. 1.— le kg.
% port payé

Chevaline, Martigny
Tél. 2.78

Le devoir des
mères de
famille

Toute mère de famille
soucieuse de la sécurité
de sa maison doit savoir
comment s'y prendre pour
désinfecter le sang de lout
son monde, de façon à en
éliminer lous les poisons ,
à récurer l'estomac et l'in-
testin, stimuler la circula-
tion , remonter les forces
chancelantes, en un mot
couper lous les périls.

Voilà pourquoi une pla-
ce doit être réservée dans
toutes les pharmacies de
famille à la fameuse Ti-
sane des Chartreux de
Durbon à base de plantes
aromati ques des monta-
gnes, qui régénère le sang
et dont il est utile de fai-
re une cure à l'automne.

Le flacon fr. 4.50 dans
toutes les pharmacies. A
défaut , LABORATOIRES
J. BERTHIER à Grenoble
qui envoient brochure el
attestations.

ÇA COUPE

/ %• ^5* VI ,érmm-$-rmm!
depuis que j'ai fait aiguiser
mon rasoir chez A. R1KD-
WEG, Salon de Coiffure,

Martlgny-Gare

Pour une omelette au
Rhum, un sabayon ou
une crème au citron

n'achetez que les

œufs frais
du jour du

PARC AfICOIX
SIERRE Tél. 186

Une langue
étrangère

en 30 leçons par correspon-
dance ou en 2 mois, Ici à
Baden. Diplôme enseigne-
ment en 3, diplôme commer-
ce en 6. Garantie, références.

Ecole Tamé
BADEN 4

A VENDRE

char ncui
No 13-14. Même adresse un
char d'occasion No 13-14.

S'adresser à Gailland Her-
mann, maréchal , Marti gny-
Ville.

+ .,0ON..." +
Articles hygiénique, premiè-
re qualité , expédition discrète

Case gare 32S
Lausanne

GRAISSE
extra-Une
fr. 1,— le kilo

(Mailne, martigny
Tél. 2.78

cr jjn Coffres-forts
• H i e* £0**re*s
J» wiffilillr Jl avec assurance contre le vol

/\wÊÊIJ\ A. Longchamp
RES I S i l  fabr., Vevey Tél. 377

Etirai! an journal „La Motocyclette
du 15 mars 1933

LA PRESERVATRICE

Conseils et renseignements
de l'Union motocycliste suisse

Assurance responsabilité civile

Le mois d'avril  approche et , avec lui , les
beaux jours cle printemps. Bien peu de moto-
cyclistes sauront  résister à l'appel de la na tu re
renaissante, s'éveillant de son long sommeil
hivernal. Aussi ceux qui ont abandonné leur
machine pendant les mauvais jou rs d'hiver
vont-ils s'empresser de la remettre en état  de
marche.

Mais, pour cela , il f au t  aller chercher de
nouvelles p laques, qu'on ne délivrera que con-
tre remise de la quit tance d'assurance respon-
sabilité civile. Cette question d'assurance est ,
pour beaucoup, un motif d'hésitation. Auprès
dc quelle compagnie d'assurance peut-on obte-
nir les conditions les p lus favorables  ? Peut-on
s'assurer auprès d'une compagnie étrangère
avec la même sécurité qu'auprès d'une compa-
gnie suisse 'i

C'est à ces questions que nous voudrions ré-
pondre, en rappelant  ce que trop de motocy-
clistes ont déjà oublié : les conditions draco-
niennes ct inflexibles que leur ont imposées
les compagnies d'assurance, lors dc la discus-
siou des tarifs de faveur.

Une seule compagnie envisagea en toute im-
par t ia l i té  la situation et décida de venir en
aide aux motocyclistes, mal gré l'opposition
massive des autres compagnies et le peu de
bienveillance témoigné par certaines autorités.
Cette compagnie , ce fu t  la « Préservatrice ».
Comprenant la situation vraiment critique dans
laquelle se trouvaient les motocyclistes, elle
n'hésita pas à leur accorder son aide. Grâce à
elle, un contrat  fu t  passé à des conditions
beaucoup plus favorables que celles des autres
compagnies. Ces dernières se virent dans l'obli-
gation , dès lors, d'abaisser également leurs
prétentions pour ne pas perdre entièrement
leur clientèle.

Grâce à la « Préservatrice », les motocyclis-

La plus ancienne compagnie d'assnrances-aecld.
Direct, particul. : Vaud-Valais : Alf. Guye et P. Butticaz, Métropole-Bel-Air-Gd-Pont , Lausanne

tes peuvent  t rouver  aujourd  hui  des conditions
acceptables auprès de toutes les compagnies.
Aussi lous les motocyclistes lui doivent-ils une
grande reconnaissance. C'est un devoir moral
pour eux de se souvenir de l'aide précieuse
que cette compagnie a apportée au motocy-
clisme, en s'assurant  auprès d'elle.

Motocyclistes suisses ! Membres dc l'U. M. S. !
Sachez remercier la « Préservatrice » en concluant
tous avec elle votre police d'assurance.

Ayant  constaté que de nombreux membres
de groupements affil iés à l'U. M. S. ne sont pas
encore exactement renseignés au sujet des ré-
ductions de primes qui sont consenties lorsque
l'assurance n'est conclue que pour une partie
de l'année, le Secrétariat général croit u t i le  de
rappeler ici les dispositions prévues à ce pro-
pos par  le contrat  passé entre l'U. M. S. et la
Compagnie « La Préservatrice » :

1. Lorsque l' assurance est conclue dans le
courant de l'année, l'assuré ne paie qu 'une
prime proport ionnelle au nombre de mois res-
tant  à courir jusqu'à la fin de l'année. Un
membre qui contracte son assurance R. C. au
mois d'avril , paie pour les neuf derniers mois
de l'année, soit les 9/ 12 de la prime.

2. Lorsque l'assurance, dans le courant de
sa période de validité, doit être suspendue
pendant 3, 4 ou 6 mois consécutifs, la prime
à payer est réduite d'une somme équivalant
au 15, 20 ou 30 % de la prime totale. Ainsi un
membre qui a conclu son assurance pour l'an-
née " entière, mais qui désire la suspendre à
par t i r  du 30 septembre, bénéficiera d'une ré-
duction de prime de 15 % •

3. Ces deux réductions peuvent être cumu-
lées. Si, par exemple, un membre s'assure pour
une période allant du ler avril au 30 septem-
bre, il ne paiera , comme prime, qu'une somme
égale aux 9/ 12 de la prime annuelle , somme
qui sera réduite encore de 15 % pour la sus-
pension, pendant 3 mois consécutifs, de l'assu-
rance.
. . . m. __ -_ . _ — U

ON CHERCHE A LOUER un

Appartement
pour la fin août , 3 chambres,
1 cuisine, cave, galetas et
bûcher. S'adresser chez Lu-
cien Pierroz , Martigny-Ville

Poussines
Leghorn et Bresse sont à
vendre dep. fr. 2.50, chez J.
Horlsberger, Gland.

Téléphone 98.023.

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
La Tour de Peilz

offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.70 le kilog.
Envols contre rembours.

Illlliilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

Pour Insérer vos
annonces en der-
nière heure, télé-
phonez au numéro

HKBRSKBKBBSB

à M A R T I G N Y , au
Journal populaire
„ Le Rhône "
répandu dans tout
le Valais romand.
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Etiquettes volantes
I 1 et 2 œillets Ronges pour G. V.

- /

Etiquettes volantes pour mar-
Q chands de fruits sont livrées le

jour de la commande.

\

Imprimerie J. PILLET - Martigny g
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FABRIQUE DE NEI1DLES
L'une des plus importantes de Suisse romande

' B Magasins a l'Av. de la Gare , complè-
||g^|f|jp tement transformés , nouvellement et

.-.¦- . .^. - , S Hl . .»*«..• r.. .¦- supérieurement décorésM EUBLÉS ^™ MODERNE %
DE I— ET VISITEZSTYLE »- ANCIEN NOTRE EXPOSITION

|lpK Grand choix de Tissus, Rideaux et ra-
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^̂  
vissants Bibelots
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mm̂ ^  ̂ crime c o n s t r u c t i o n  p a r f a i t e  ct à des

FRsRESo/ W prix avanla seux

L

CTnïi NOUVELLE/ CRÉATION/
.,3 I U lll MAGASINS SUCCURSALES

Grande facilité de paiement MONTHEY Ct AIGLE
E. TORRENT , dépositaire
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